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INTRODUCTION

>

La deuxième partie de cette histoire, qui renferme les événements de

l'an 484 à l'an 650, est contenue dans un manuscrit unique, conservé à

notre bibliothèque de Séert1. Nous avons déjà marqué, dans l'introduc-

tion à la première partie, les principales raisons qui nous ont porté à

regarder cette deuxième partie comme la suite de la première (cf. Patrol.

or., t. IV, page 217).

Le manuscrit mesure 24 centimètres sur 17; le commencement et la

fin ont disparu. Les folios qui restent sont au nombre de 182; les pages

ont été récemment numérotées au crayon.

Les particularités de ce manuscrit sont absolument les mêmes que

celles du manuscrit qui contient la première partiel

Le manuscrit a dû passer sous les yeux de MgrEbedjésus Khayyat,

archevêque chaldéen de Diarbékir, et mort depuis patriarche de Baby-

lone les notes marquées au crayon en bas des pages, ainsi que la "numé-

rotation des pages elles-mêmes, semblent toutes dues à sa plume. La

note placée en bas de la page 263 du ms. n° XCI paraît encore être de

lui. Cette note, avec la deuxième note placée à la page 312, n° XGVIII,

a été écrite seule à l'encre; tandis que toutes les autres écrites par lui

sont marquées au crayon.

Nous nous sommes abstenu à dessein de multiplier les notes

1. A. Scher,Cataloguedes manuscritssyriaqueset arabesconservésdansla biblio-

thèqueépiscopalede Séert, avecnotesbibliographiques,Mossoul,1905,n°128.-2. Voir

Paçr. or., IV, 215-216.
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géographiques. On pourra consulter les Auszûge aus syrischçn Ahten

de M. Hoffmann1..

Nous remercions M. Robert Griveau, archiviste paléographe, qui a

bien voulu relire la dernière épreuve de ce travail.

Addaï Scher,

Archevêque chaldéen de Séert.

1. Leipzig,1886.
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(1. Histoire de Baboï, LE VINGTIÈMEDEScatholicos. f)

[Baboï reçut] d'eux beaucoup d'argent; il déposa ceux qui occu- p. 1

paient les sièges, parce qu'ils avaient lancé contre lui des propos injurieux

alors qu'il était en prison.
De son temps tout tomba dans le trouble et la confusion les hommes et

les femmes se mirent à intriguer pour élire les évoques,et les faire consacrer

à force de présents.
« Celui-ci, disait-on, est l'évoque d'un tel; celui-là est Tévêque d'une

telle. » Les fidèles dirigeaient les affaires de l'Église, offraient le Sacrificedans

leurs maisons et conféraient le baptême hors de l'église. les. évoquespermi-

rent aux femmes d'entrer dans le baptistère pour voir le baptême; des

œuvres honteuses furent pratiquées; l'adultère était fréquent; les moines et

les prêtres se marièrent illégitimement3 et, si l'on excommuniait quelqu'un

1. Cf. Mari, éd.Gismondi,textus arabicus, Rome, 1899,p. 41-43; 'Amb,éd. Gis-

mondi, Rome,1896,p. 29-34;BARHL.Blt.'EUS,ChroniconEcoles., pars II, éd. Abbeloos-

Lamy,Louvain,1874,col.60et suiv. Bedjan,Acta martyrumet sanct., II, p. 631-4.

– 2. C'est-à-diredes évêques(voirMari, loc. cit.).– 3. Barhébrseus,loe. cit., col.74

et 76, rapportecesfaitsau tempsd'Acace,catholicos.
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pour un péché commis et qu'on lui interdît l'entrée de l'église, il s'appro-
> chait des sacrements dans les maisons des fidèles.

Les Pères, témoins de ces choses, se réunirent en la vingt-cinquième'
t

année de Piroz, pour faire des reproches à Baboï sur .sa conduite; ils éta-
p.2 2 blirent des canons où ils interdisaient le mariage avec la femme du père,

avec celle du frère, avec deux femmes, et beaucoup d'autres choses encore.
Baboï, d'accord avec les évêques ses partisans, se prononça contre eux et
les excommunia; ceux-ci agirent de même et anathématisèrent quiconque
transgresserait ce qu'ils venaient d'établir et de prescrire.

Barsauma, évêque de Nisibe, écrivit une lettre 3, dans laquelle il permit
le mariage aux prêtres et aux moines qui ne pourraient vivre dans la con-

1. Ou plutôt vingt-septième (voir la note ci-après). 2. Il s'agit ici, croyons-nous, du
synode de Beith Lapât, tenu sous laprésidence de Barsauma de Nisibe (voir J.-B. Chabot,
Sijnodicon Orientale, p. 308-9). Les quelques restes de ce synode, conservés dans la
lettre d'Elie de Nisibe (a), et dans la Règle des jugements ecclésiastiques d'Ebedjésus, et
édités par Chabot dans le Syn. Orient., p. 621-5, font allusion aux désordres qui, d'a-
près notre auteur, se produisirent sous Baboï; bien plus, les canons cités par Ebed-
jésus au livre II, tr. III, chap. iv et v, sont les mêmes que ceux dont parle ici l'auteur.
D'après les actes du synode de Baboï le concile de Barsauma se réunit au mois d'avril
de l'an vingt-septième de Piroz, c'est-à-dire en 484 (voir S'yn. Orient.; p. 312; cf. la
Lettre de Siméon de Beith Arsam, apud Assémani, B. O., 1., p. 354). 3. Une lettre
synodale (Mari, p. 41-2).

a. Remarquons ici que le 2«fragment [^ ^Lli .^iL, p^ n'appartient pas
au synode de Beith Lapat, ainsi que le suppose M.Chabot, mais au concile de Chalcédoine. On trouve
dans un ms. contenant le Traité de droit canonique d'Ebedjésus et la Lettre d'Élie de Nisibe, la même ci-
tation sous cette'nibrique pOr^^ j^ij, ^o-omcuo, ^u, p^. Et voici l'endroit du canon qui
a dû être transcrit à rebours dans le ms. de M. Chabot ^Ma. ,^too, «“ |laaiiao, ^o

ajsrto vucci. povsoo,Jj^a ^oq^sq^->jpaA^ia^v3. Et de fait on trouve ce même canon parmi ceux du
Concile de Chalcédoine (tom. IV, Concil., p. 695, canon 12). Notre ms. a été transcrit sur l'auto-
graphe de l'auteur, en 1535,à Djeziré; nous en avons récemment fait l'acquisition.

~–" << ~0'L.;Y\ I I,~ 0~J ~1I 0~)1 J

v~.t~~ ~3 ~.r~~

^l <LrLJjj^J ^^j -L.W1 cJ| j \Jtut^ u ^yi
~.2 2 ~1.1~ æ\~4J t.)'IJ ,YI ~4 b~- ~I" I~J .41. L

J~ \:fdJ .1~J ~L~ j,, ~1, c5, ~Jlü
(~L:.5 01.6 L~ .~j~j L~ ~3

uJ~ t¿'" J~<

~\J y <~b 2°EI.,t..wÙ\ 0\ i

1.xatapaffiçj«u»iiuex ^.jno.– 2. Coenobitae,Monachip>».
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tinence. Il prenait pour prétexte la parole de Paul vaut mieux se marier,

que de brûler par la concupiscence Les évêques assemblés avec lui approu-
vèrent ce décret2.

En la vingt-sixième ? année de Piroz, la persécution se déchaîna contre

les chrétiens dans la région de Séleuoie-Ctésiphon (Al-Madâïns). Ce roi
ordonna aux chrétiens d'appeler le soleil « Dieu)), le feu, l'eau et les astres
« enfants des dieux ». Quiconque refusait d'obéir était mis à la torture. Les
chrétiens tombèrent dans un grand malheur; les uns persévérèrent, les autres
succombèrent6. Baboï, épouvanté de ces choses, écrivit une lettre à Zénon p. a
roi des Grecs, pour lui exposer ce qui était arrivé à ses ouailles et le prier d'é-
crire à Piroz, afin qu'il allégeât leurs souffrances; il mit la lettre dans le creux
d'une canne et l'envoya avec un messager. Celui-ci, à son arrivée à Nisibe

(Nasibiri), fut reconnu par les partisans de Bar Sauma qui interceptèrent la lettre
et l'envoyèrent à Piroz. D'autres disent que ce fut l'œuvre de Bar Sauma.

Le roi appela Baboï et lui remit la lettre munie de son sceau. 'Il ne put
en nier l'authenticité. Il avait inséré dans la lettre ce que Hanania et ses

1. I Corinth., vu, 9. 2. Ici notre auteur semble ne pas identifier cette lettre syno-

`

dale de Barsauma avec le conciledeBeith Lapat.– 3. En 483/4;cf. Élie de Nisibe, apud
Barhébr., Chron. EccL, II, col. 60,n. 2, où il est dit que Baboïa été crucifiéen l'an vingt-
sixième de Piroz. Selon Élie de Nisibe, la vingt-sixième année de ce roi répond à l'an
483/4de notre ère; car cet écrivainfait régner Piroz en 458. 4. Barhébrseus, Chron.
Eccl., II, col. 66, attribue cette persécution à Barsauma de Nisibe. – 5. Le mot Al-
Madâïn,les Villes, chezles Arabes et les Syriens est l'équivalentde Séleucie-Ctésiphon.
Nous le traduirons toujours par Séleucie. – 6. Litt. ils se transportèrent, ce qu'on
pourrait traduire par ils se transportèrent ailleurs en s'enfuyant; ou bien par ils se
transportèrent à la religion des Mages. 7. Corriger la leçon de 'Araf, p. 30,où il dit

que cette lettre à été adressée à Léon en 481, date à laquelle Zénonavait déjà succédé
à Léon. Le premier régna de 474à 491.
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compagnonsavaient dit touchant Nabuchodonosor (Bakhtnasar), à savoir que
Dieu l'avait livré à un gouvernement impie, le plus mauvais de tous les gou-
vernements de la terre1. Le roi, s'étant fait lire et traduire le message en

persan, s'irrita contre Baboï et lui dit « Tu mérites la mort, parce que tu as

appelé mon empire un empire tyrannique et impie 2; j'aurais dû te mettre à

1p. 4 mort dès le jour où tu m'as désobéi en ordonnant des évêques; mais, ayant

négligé de te punir, tu as outrepassé les bornes. »

« Par le gouvernement impie, dirent les chrétiens qui étaient présents,

il a voulu entendre un gouvernement opposé à celui des chrétiens. S'il avait

négligé de le dire, les Grecs auraient cru que tu es chrétien, et c'est par

là qu'il aurait déshonoré ton empire. » Baboï s'excusa en disant « Je prie

toujours pour le roi; je le bénis et j'aime son empire. Ton crime, lui

dit Piroz, est trop grand pour être pardonné. Si l'amitié, dont tu viens de

parler, est sincère, adore le soleil, afin que je puisse m'en rendre compte. »

Baboï ayant refusé, le roi le condamna à être suspendu à une potence par

le doigt même qui portait l'anneau dont il s'était servi pour sceller la lettre.

On le suspendit par le petit doigt hors de Séleucie, où on le laissa jusqu'à

ce qu'il mourût3. Des gens de Hira portèrent son corps dans leur ville, où

ils l'ensevelirent. Son nom fut inscrit avec ceux des martyrs. Il fut patriarche

pendant plus de vingt ans4.

1. Cf. Daniel, ni, 32. – 2. Injuste et impie i^UJl i^àlxM,Mari, p. 42. – 3. En 484,

quelquesmois après le synode de Beith Lapât, qui eut lieu au moisd'avril (voirci-dessus,

p. 100,n. 2), le roi Piroz étant mort au commencementde l'été de la même année.

Corriger la leçonde 'Amr, qui-dit que Baboï a. étémis à mort en 792des Grecs(481).
4. Selon notre auteur, Baboïfut consacré Catholicôs avant 464; selon Elie de Nisibe,
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II. – HISTOIRE DE LÉON, ROI DES Grecs1.

En 769 d'Alexandre (Al-Iskandar), Léon (Lâoun) régna sur les Grecs. Il p. 5

était brave; il embrassa la foi orthodoxe des Pères de Ghalcédoine
3

(Qalke-

doniya). Timothée (Timâthâous) patriarche d'Alexandrie {Iskandariya) et ses

partisans s'efforcèrent de le faire renoncer à sa foi. Il refusa; il réunit même

cinquante évêques pour s'informer auprès d'eux de la foi des 318 (évê-

ques) il adhéra à la foi orthodoxe qu'ils lui exposèrent, et exila les dissi-

dents5. Il y eut à Constantinople (Qostantiniya) un grand tremblement de

terre, qui fit crouler beaucoup d'églises et de maisons0.

Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 60, n. 2, il fut élu sous le règne de Marcien (vers 456/7).

'Arar place son élection en l'année 777 des Grecs (466), et le fait régner quinze ans. Cf.

Mari. Barhébrœus (col. 62) semble être d'accord avec notre auteur en disant que Baboï

a été élu catholicos à la suite de la conclusion de la paix (464) entre les Grecs et les

Perses.

1. Cf. Evag., lib.. II, c. iv et seq.; Barhébr., Chron. Syr., éd. Bedjan, p. 72; Hist. v

des dynasties, éd. Salhani, p. 145. 2. 458. Léon fut proclamé empereur le 7 février

457. 3. Les Nestoriens tantôt acceptent le concile de Chalçédoine, en tant qu'il con-

damne les Monophysites et tantôt ils le rejettent, en tant qu'il réitère la condamna-

tion de Nestorius. Le concile lui-même a été incorporé dans la collection des synodes

nestoriens (voir Chabot, Syn. Orient., Introd., p. 6). 4. 11s'agit probablement du con-

cile que tint Gennade de Constantinople vers 459 avec 81 évêques contre la simonie (voir

tom. IV, ConciL, p. 1025 et 1030). 5. Allusion à l'exil de Pierre le Foulon, patriarche

d'Antioche. 6. Un terrible incendie, d'après Barhébr., Chron. Syr., p. 72. Cet incen-

die eut lieu en 465 (Evag., II, xn).
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III. – HISTOIRE cTAnatolius (Antoulis), PATRIARCHE

DE CONSTANTINOPLE (Qostantiniya).

Cet homme pur laissait croire à Dioscore (Disqourâ) qu'il avait la même

foi que lui1. Mais dans le concile de Chalcédoine, il l'anathématisa et fit

p. 6valoir la cause de Léon (le pape) en s'en tenant à sa doctrine VII gouverna

l'Église pendant vingt et un ans3 il déposa en faveur de l'orthodoxie d'Ibas

(Hiba), évêque d'Édesse (Ar-Rohâ), et de Théodoret4 4
(Tâdritous), évêque.de

Cyr (Qourous), et attesta qu'ils n'avaient d'autre but en anathématisant Nesto-

rius (Nestouris) que de faire marcher les affaires. Ils confessaient tous, deux

natures5 (en J.-C.). Vous pourrez vous en rendre compte en lisant leurs

-livres et leurs lettres..

La doctrine des Théopaschites n'était point connue en Orient tous les

Orientaux s'en tenaient à la foi orthodoxe, que leur avaient transmise Addaï,

Mari et leurs pieux successeurs.

Après la conclusion de la paix entre Iazdgerd et Théodose (Tiâdâsis),

quelques Perses 7, dans le but d'acquérir de la science, se rendirent à Edesse

1. Se rappeler que l'ordination d'Anatoliusavait été faite par le parti de Dioscore (cf.

Léo, Epist., 40). 2. Cf. tom. IV, Concil., p*448-9. 3. Il mourut en 458, après huit.

ans et huit mois d'épiscopat. 4. Allusion à leur établissement sur leur siège (voir
tom. IV, Concil., Act. IX, concil. Chale., p. 620 et suiv., et 677). 5. Litt. deux sub-

stances. Q, J'ignore de quel traité de paix il s'agit ici. Vers 417Théodose le Jeune

conclut la paix avec Jazdgerd 1 (voir Socrate, VII, xx). Jazdgerd II de son côté, vers

la fin de son règne, fit la paix avecl'empereur des Grecs (voir Barhébr., Chron, Syr.>

p. 70). 7. Allusion àPhiloxène et à ses compagnonsmonophysites,mentionnés dans

la lettre de Siméon de Beith Arsam (voir Assémani,B. 0., I, p. 351-3).
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(Ar-Rohâ), où ils entendirent les paroles de Dioscore et de ses partisans, qui,

pour avoir enseigné une seule nature dans le Christ, ont été anathématisés

par le concile de Chalcédoine. Leur doctrine se répandit et s'affermit; elle a été

proclamée par Jacques Baradée (Ia'qoub al-Barâde'i), Jacques de Saroug (As- p. 7

Saroudji), évêque de Batnan (Fatnân), Sévère (Sâicarrâ), Pierre le Foulon (Patrâ

al-Qassâr) et Philoxène (Akhasnâyâ) de Mabboug (Manbidj) que Dieu le Très-

Haut les rende détestables eux et leurs innovations. Leur histoire, s'il plaît
à Dieu, trouvera place dans cet ouvrage

IV.
–

HISTOIRE DU ROI Zenon2.

En 783 d'Alexandre3
3

(Al-Iskandar) mourut Léon (Lâoun); Zénon, son

gendre, lui succéda; il appartenait à une famille sénatoriale; il était brave

et chef de brigands.
On avait averti Léon d'un complot, tramé contre lui par ses généraux;

il les punit et échappa ainsi à leur trahison. Alors Zénon jouit de l'estime

du roi, qui le nomma général de ses troupes et l'envoya contre les barbares,

qui avaient fait une incursion dans son empire. Zenon les ayant mis en

1. Voir ci-dessous, p. 120-122et 140. -,2. Cf.Evag., lib. III, c. i et seq.; Barhébr.,
Chron. Syr., p. 73-4. 3. Léonmourut au mois de janvier 474.
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déroute, Léon lui donna sa fille en mariage et lui légua son empire. Mais,
P. 8 après la mort de Léon, les chefs se réunirent et nommèrent empereur le fils

de Zenon; c'était le petit-fils de Léon et il portait son nom. Sa mère lui dit
« Si ton père vient te saluer, ôte le diadème de ta tête et mets-le sur la

sienne. » Quand donc le peuple, accompagné de Zénon, vint présenter ses

hommages au jeune roi, celui-ci obtempéra à l'ordre de sa mère. Alors les

Grecs louèrent Dieu et le remercièrent par des acclamations de joie.
Zénon régna. Mais sa belle-mère le trahit ensuite et excita son propre

frère à le trahir. Celui-ci l'attaqua et le chassa de l'empire. Après un éloi-^

gnement de deux ans, les anciens guerriers grecs le rappelèrent; il battit

son frère 2, le mit en déroute et le tua après deux ans de règne. Il tua aussi

sa belle-mère. Devenu le maître de tout l'empire, il chassa les hérétiques et

adhéra à la doctrine des dyophysites mais il changea d'idée à la fin de sa

vie, et protégea Pierre le Foulon 3. Il conclut la paix avec le roi de Perse.
p. o A son époque une grande famine désola la Syrie'. Son règne dura dix-

sept ans 5.

1. Le ms. a »UU.Sans doute une faute pour Ulà. – 2. C'est-à-dire le frère de sa
belle-mère.Voir la note ci-avant. – 3. Allusionà son hénotique. 4. Cf. Mari, p. 42.

5. Il mourut en 491.
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V. – MORT DE Piroz, ROI DES PERSES

Piroz, deux ans après son retour du pays des Turcs et sa délivrance de la

main du roi des Hâïtal2, pour se venger de l'affront qu'il avait reçu, revint à

la charge, violant ainsi l'alliance qu'il avait conclue avec ces peuples, cassant

le contrat et se décidant à faire périr leur roi. Sans songer à la longanimité

de Dieu envers lui, il fit vœu que, s'il revenait de là sain et sauf, il anéantirait

la religion chrétienne. Son cœur s'endurcit comme celui de Pharaon le

malheureux ne savait pas que c'était là que la punition l'attendait. Avant

son départ, il ordonna au Marzban d'Iraq de détruire les églises et les

monastères, en attendant son retour. Celui-ci démolit l'École de Mar eAbda

et beaucoup de monastères. Les chrétiens en furent affligés, et plusieurs p. 10

d'entre eux se réfugièrent en des lieux lointains. Piroz,'sur son chemin, mas-

sacra trois cents chrétiens.

Les Haïtal, ayant aperçu son mouvement, son retour et sa perfidie, lui

livrèrent un combat acharné, dans lequel ils tuèrent la plupart de ses soldats;

les autres prirent la fuite. Piroz, de peur d'être fait prisonnier, se jeta sur

1. Cf.Tabari, traduction de M. Noeldeke,p. 126et suiv. Mari,p. 42; Procop., lib. II,

De bello pers., c. icietiv. – 2. Notre auteur les appelle ailleurs tantôt Haphtarioes;tan-

tôt Turcs (voir ci-dessous,p. 124-128et 146) en syriaque i_ïN3o,,v;n^o,;en grec 'EcpôaXï-

xat, 'AêSsXat.Ce sont les Huns Blancs, qui occupaient la Bactriane et les régions voisines

de l'Oxus (voir Laboubt, Le -Christ. dans l'empire perse, p. 189, n. 2). 3. En sy-

riaque Beith Àramâyé. – 4. Voirla première partie de cette histoire, n°LX.
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son épée, à l'instar de Saùl f, et se tua. Les Haïtal ne le surent que lorsqu'ils
le trouvèrent étendu parmi les morts.

Dieu en délivra (les hommes) ses stratagèmes se retournèrent contre lui

et sa violence (rejaillit) sur lui. Dieu détourna ce coup des chrétiens et ne

les lui livra point. C'est %insi qu'il avait puni Pharaon, en le faisant en-

gloutir par la mer, parce qu'il avait résolu de molester les enfants d'Israël 3
c'est ainsi qu'a été massacré dans le temple de ses idoles Sennachérib

(Sanhârib), qui avait juré la perte des enfants d'Israël et la ruine de Jéru-

salem

p- 1J VI. HISTOIRE DE Gennade, patriarche

DE CONSTANTINOPLES.

A la mort d'Anatolius ° (Antounis), patriarche de Constantinople, Gennade

(Aghândas) lui succéda". De son temps les luttes et les troubles agitèrent l'em-

pire et l'Église en Orient et en Occident8. En Orient Bar Sauma lutta avec

Baboï9; Pierre le Foulon, patriarche d'Antioche (Antâkiya), soutenu parle
roi Zenon, agita l'Occident et anathématisa quiconque confesserait deux na-

tures <0dans le Christ. Gennade et Félix11 (Filidjious), patriarche de Rome, lui

1. Cf. I Sam.,xxxi, 4. –2. Litt. entre ses mains. –3. Cf. Exode, xiv. – 4. Cf. II Rois,
xix, 35, 36 et 37. – 5. Cf. Théod. Lect., Migne, P. G., t. LXXXVI col. 172. – 6. Arri-
vée dans lemoisdejuilletde l'an 458. – 7. C'est-à-dire

dans l'empire perse. – 8. C'est-
à-dire dans l'empire romain. – 9. Voir ci-dessus, p. 100. – 10. Littér. substance. –

11. Serait-ce Félix III? Mais-ce pape commença à régner en 483, c'est-à-dire douze ans

après la mort de Gennade. Ce serait donc le pape Hilarius (461-468). Dans ce cas notre
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résistèrent; ils réunirent les Pères, rétablirent la foi et anathématisèrent qui-
conque confesserait une seule nature dans le Christ. Gennade fut patriarche
pendant quinze ans V Son successeur Hilidiyon (?), après trois ans de pontifi-
cat, mourut dans un incendie qui éclata dans la ville 2.

VII. – Histoire D'UN moine avec LE DÉMON.

Dans un désert vivait un ermite. Satan, déguisé en moine, vint le trouver P.12
pour le prier de le recevoir dans sa cellule et d'accepter ses services. Le moine

y consentit et le laissa loger chez lui. Au bout de quelques années, le diable
maudit lui dit « Je voudrais de la viande; si tu m'aides, nous immolerons
un bélier que nous mangerons ensemble. » Le moine refusa en disant « A
Dieu ne plaise que je rompe le pacte que j'ai fait avec Dieu. Quant à toi,
si tu ne peux maîtriser ton appétit, mange ce que tu voudras. » II eut beau
retourner ensuite plusieurs fois à la charge, le moine refusa toujours. Alors
ce diable, déguisé en moine, apporta un bélier, l'égorgea, le fit rôtir et le

auteur ferait allusion à la lettre que. ce pape envoya aux évèques d'Orient pour établir
la foi catholique (voir Baron. ad ann. 461 et Açta SS. ApriL, tom. I, p.. 32); ou bien
il aurait fait allusion à la lettre synodale de Gennade (voir ci-dessus, p. 103, n. 4). –
1. Il mourut en 471, après un pontificat de treize ans et deux mois. – 2. Le suc-
cesseur de Gennade fut Acace, qui mourut eh 489, après avoir tenu le siège environ
dix-huit ans; et l'incendie dont parle ici notre auteur eut lieu en 456, du vivant même
de Gennade.

serait donc une faute du copiste, voir ci-dessous, n° XI, où, à la
place de ^J-U,

on
lit ^^oji ce qui serait sans doute une corruption de K^iUI,"

PATR.OR. – T. VII.– F. 2. •' .8
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mangea en présence du moine; et, pour le tenter, il s'absenta exprès, après

avoir pris et mis les deux rognons sur une fenêtre, comme s'il les y avait

oubliés. Le moine, voyant les rognons, supposa que son .compagnon les

avait oubliés. Il en fit rôtir un sur le feu et le mangea. Le démon, à son

P. 13 retour, remarquant qu'un des rognons avait disparu, comprit que le moine

l'avait mangé; mais il s'abstint de lui en parler.

Quelque temps après il lui dit « Que nous sert de demeurer ici? nous

ne pouvons être utiles aux frères. Entrons dans la ville. Je connais un endroit

où il y a beaucoup d'argent; nous le prendrons et nous bâtirons un mo-

nastère, où nous réunirons des moines et où nous recevrons les étrangers et

les passants. Ainsi nous mériterons une récompense. » Le moine lui obéit;

ils partirent ensemble pour la ville, et se dirigèrent vers la maison dune

personne riche, où ils entrèrent; c'était la nuit. Le diable maudit prit une

corbeille pleine de deniers d'or, et la mit sur la tête du moine. Mais aussitôt

que celui-ci fut arrivé près de la porte, le diable réveille le maître de la

maison en lui disant « Attrape le voleur; il a pris tout ce qu'il y avait dans

ta maison. » L'homme se lève aussitôt, saisit le moine, lui prend la corbeille

sans rien dire et l'emprisonne pour le livrer au gouverneur le lendemain

matin.

Le diable maudit vient le trouver; et, le voyant pleurer et s'arracher les
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cheveux, il le fait taire et lui dit <cJète donne un conseil; si tu le suis, tu p. 14
seras délivré et tu auras même les deniers. Si le maître de la maison vient
à te citer devant le gouverneur et à prendre la corbeille à témoin du vol, tu
nieras son assertion et le démentiras en disant Je ne suis pas un voleur;
mais un moine menuisier. Cet homme m'avait travailler plusieurs jours,
sans me payer mon salaire. Quand j'ai réclamé mon droit, il s'est disputé
avec moi, m'a emprisonné et a prétendu que j'étais un voleur. Pour vérifier >
ce que je viens d'avancer, je vous prie de regarder dans là corbeille, qui ne

contient que des outils de menuiserie. Alors moi, par mes enchantements,
je ferai en sorte qu'on prenne les deniers pour des outils de menuiserie. Et si
le gouverneur trouve ta déclaration conforme à la vérité, il te fera remettre
les outils de menuiserie et réclamera pour toi ton salaire ainsi tu seras

w

sauvé. Si l'on te donne l'argent, nous en ferons trois parts l'une pour toi,

l'autre pour moi et la dernière pour celui qui a mangé le rognon. »

Le moine suit son conseil; il prend la corbeille et son salaire et se retire p. 15
tout étonné. Le démon, l'ayant rencontré « Tu as très bien fait, lui dit-il,
de suivre mon conseil. Je ne suis pas un homme, mais un des démons déchus
de la gloire céleste. J'ai voulu faire pénitence et demeurer avec les moines.

Ayant été reçu par Dieu, j'ai désiré te faire connaître, à toi et aux autres
moines, comment vous devez être sur vos gardes. Va maintenant bâtir un

couvent, avec l'argent que tu viens de prendre, pour y recevoir les étrangers,
et prie pour moi. Je t'ai dit de partager l'argent et d'en donner un tiers à
celui qui a mangé le rognon, pour t'avertir de ton action afin que tu t'attaches,
à la vérité que tu possèdes et ne l'échanges pas contre le mensonge. Je t'ai
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donné la tentation de manger de la viande, et tu en as mangé; d'aimer l'ar-

gent, et tu en as volé; je t'ai tenté par l'amour de la vaine gloire, et tu as

été séduit en voulant bâtir un couvent. Je t'ai donc vaincu. Maintenant, en

persévérant dans la prière, mets-toi, et mets encore les autres, en garde contre

p. « les démons, qui n'ont d'autre but que de perdre les hommes. »

Le démon disparut ensuite et ne se montra plus; nous prions Dieu le Très-

Haut de nous délivrer de la perversité des méchants.

VIII. – Histoire D'AGACE, LE vingt ET unième DES catholicos

Après le martyre du catholicos Baboï, Acace {Aqâq), le docteur, fut élu

catholicos il était parent de Baboï, ainsi qu'il le déclare lui-même dans la

lettre qu'il écrivit à Bar Sauma2. Acace' fit ses études à l'École d'Édesse;

il trouva Théodule, disciple de l'Interprète qui le bénit et le nomma « la

colonne de l'Orient ». Il était bon et vertueux. Lors des démêlés de Bar

Sauma' avec Baboï, Acace se rendit d'Édesse à Séleucie5 (Al-Madâïn), où il

i. Cf. Mari, p. 43-6 'Amr, p. 35 Barhébr. Chron. Eccl., II, col 72et suiv.; Syn.Orient.,

p. 299-307 et 531-7. – 2. Évêque de Nisibe. Cf. les Lettres de celui-ci à Acace 4e lettre,

loc. cit., p. 536. – 3. Le ms. porte Bar Sauma. Sans doute une faute du copiste.
–

4. Théodore de Mopsueste. Barhadbsabba 'Arbâya dans La Cause de la fondation des

écoles, éd. Scher, p. 66, dit de même de Naysaï et de Bar Sauma. – 4. Voir ci-dessus,

p. 99-102. – 5. Le ms. a « II partit de Séleucie à Édessc.. » C'est sans doute une faute,

pour « ^IjJ! ^J\ y tf ^s^-
»
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enseigna tout le temps que vécut Baboï, l'aidant et le soutenant avec les

évêques contre Bar Sauma. Il réfuta la lettre que celui-ci écrivit contre le

catholicos. Quand il fut à la tête de l'Église; il dirigea les affaires avec beau-

coup de sagesse. Les mages, auxquels il s'opposa, l'emprisonnèrent quelque P. i7

temps et le maltraitèrent. Les partisans de Bar Sauma, qui le détestaient,

t'accusèrent d'adultère; mais ils ne réussirent pas dans leur dessein Acace,

pour confondre ses calomniateurs, fut for^g de se mettre à nu devant les

évêques, afin de leur montrer qu'il était eunuque. Alors ceux qui l'avaient

accusé rougirent de leur action.

Acàce se rendit au pays des Grecs, au temps du roi Zénôn1, et le pria

de rappeler les évêques qu'il avait exilés. Il composa un traité sur la foi,

dans lequel il confondit ceux qui confessent une seule nature dans le Christ;

il écrivit aussi trois autres traités sur le jeûne. Les Grecs et les Persans

rendirent témoignage de sa sagacité et de sa vertu 2.

1. Bar Sauma, évêque de Nisibe, dans une de ses lettres fait allusion à cette ambas-

sade, et désigne Acace comme le futur envoyé de Balas (voir Syn. Orient., p. 533 et

n. 6). Les autres auteurs mentionnés ci-dessus (p. 112, n. 1) font un anachronisme en pla-

çant cette ambassade sous Piroz Acace fut élu catholicos après la mort de Piroz (voir

ci-dessus, p. 102, n. 3). 2. Notre auteur ne dit pas combien de temps Acace occupa le

siège. Amr lui attribue 11 ans de règne et place son intronisation en 485 et sa mort en

496; cf. ci-dessous, p. 128, n. 6. Mari au contraire lui attribue à tort 15 ans de pontificat.

Selon Élie de Nisibe, apud Barhébr., Chron. EccL, 11, col. 72, n. 1, il fut élu- patriarche

en 484.
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1. Meus dominus -po ^U ^U y. – 2. p^\o» aJIjJî ^^c. – 3. ^J^b.
–

4. j~â* |m.^v>.– 5.
aS^Ijj.

– 6. !i-Gj. – 7. Cellula in^o». – 8. Oratio ipop».

IX. HISTOIRE DU vénérable ET saint Mar Narsaï, docteur.

Ce saint vénérable était d'un village appelé 'Aïn Doulbé dans la région
*p. 18de Ma'althâyé. Il alla avec Acace (Aqâq) trouver Théodule3, disciple de

l'Interprète, qui le bénit et l'appela la langue d'Orient et il le fut. Il séjourna

vingt ans à Édesse (Ar-Rohâ). iLes dissidents, ayant appris qu'il professait
la même foi que Diodore (Dioudourous) et de Théodore 7 (Thyâclourous), voulu-

rent incendier sa cellule8; il s'enfuit à Nisibe9, où il trouva une petite école,

fondée par Siméon Gramqâya (Sim'oun al-Djarmaqâni); il s'y fixa. L'évêque
Bar Sauma s'intéressa à sa cause et le soutint. Beaucoup de gens se rendirent

auprès de lui de toutes parts; les Syriens qui étaient à Édesse, se retirèrent,

1. En syriaque |ra\o»^o.(fontaine aux platanes) village à environ deux heures à l'ouest

de Dehoket tout près de Ma'altâyé. Les livres d'office déclarent aussi que ce docteur

était originaire de \Aïn-Doulbé; mais Mari (p. 44) dit qu'il était de Ma'altâyé. – 2. Cf.

ci-dessus, p. 112. – 3. Le ms. porte faussement Théodore. – 4. Il appela Acace co-

lonne d'Orient, Narsai langue d'Orient, et Bar Sauma: lumière d'Orient (Mari, loc. cit.).
– 5. Cf. Barhadbsabba 'Arbâya, Cause de la fondation des écoles, éd. A. Scher, p. 66.

– 6. Diodore de Tarse. – 7. Théodore de Mopsueste.
– 8. Cf. Mari, loc. cit. – 9. La

fuite de Narsaï eut lieu après la mort d'Ibàs, qui eut lieu le 28 octobre 457 (voir Chron.

Edess. apud Assém.,2?. 0., I, p. 405; cf. R. Duval, Littér. syr., 2e éd., p. 346. –10. En

syriaque ^ui*> c'est-à- dire originaire de Beith Garmaï. Si les renseignements de notre

auteur sont bien fondés, le fondateur de l'école serait ce Siméon Garmqâya, auquel Ebed-

jésus de Nisibe (apud Assém., B. O., III, i, p. 168) attribue une version syriaque de la

Chronologie d'Eusèbe. Mais, selon toute vraisemblance, Siméon Garmqâya, mentionné

par Ebedjésus, est le même que Siméon Barqaya, mentionné par Élie de Nisibe sous

Chosroès II (590-628). Voir ms. Add. 7197 du Musée britannique.
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eux aussi, auprès de lui'. Il composa trois cent soixante homélies métriques

correspondant au nombre des jours de l'année et partagées en douze volumes 2

Il y réfuta les écrits de Jacques de Saroug (Ya'qoub as-Saroudji), et mit à nu

la malice de sa croyance8. Il écrivit aussi un livre intitulé De la corruption
l>-1;'

des mœurs dans lequel il inséra ce que faisaient les prêtres et les moines

hérétiques. Il commenta le Pentateuque, Josué-bar-Noun, les Juges, FEcclé-

siaste, Isaïe, les douze (petits) Prophètes, Jérémie, Ézécliiel et Daniel5. Il

écrivit aussi des oraisons funèbres. Les dissidents, à sa sortie d'Edessc,

avaient brûlé ses livres ou plutôt quelques-uns de ses ouvrages; il mourut

après avoir habité Nisibe (Nasibin) pendant quarante ans et fut enseveli dans

l'église, connue sous son nom jusqu'à nos jours'.

Il avait deux disciples, appelés Abraham et Jean' (Yohannâ), qui mar-

1. Cf. Barhadbsabba; loc. cit., p. 70-72. – 2. Cf. Idem, ibid.; Mari, p. 44; Ebed-

jésus de Nisibe, apud Assém., B. 0., 111,1, p. 65. – 3. 47 homélies de Narsaï ont élé

publiées à Mossoul par M. Mingana, qui a laissé de côté celles qui contenaient des

controverses contre les monophysites. – 4. Cité par Élie de Nisibe dans sa Lettre

au sujet de l'élection du patriarche illégitime Iso'yahb (cf. Assém., B. 0., III, i, p. 272).

– 5. L'existence des commentaires de ces livres me paraît un peu douteuse. Barhadb-

sabba, le plus ancien auteur qui ait parlé de Narsaï, ne dit rien de ses commentaires.

Il dit seulement qu'il inséra les commentaires des Écritures dans ses homélies et. dans

le reste de ses ouvrages (Barhadbsabba, loc. cit., p. 68-9). Bien plus, les exégètes,

qui citent cependant leurs devanciers dans la même science, ne mentionnent point le

Fondateur de l'École de Nisibe (voir A. Scher, Catal. des mss. de Sèert, nos21, 25, 28)

et s'ils le mentionnent quelquefois, ce sont des passages de ses homélies qu'ils citent.

– 6. Mari {loc. cit.) et Barhébrœus (Chron. Eccles., II, col. 78) disent qu'il enseigna à

Nisibe cinquante ans. Plus véridique semble être Barhadbsabba, qui dans son Traité

sur la fondation des écoles (p. 72, cf. p. 87, n. 3), écrit à la fin du vie siècle, nous dit

que Narsaï enseigna 45 ans; d'après le même auteur Narsaï serait mort en 502, son ex-

pulsion d'Édesse ayant eu lieu en 457. – 7. Cf. Mari, p. 45. – 8. Cf. Mari, loc. cit.;

Barhadbsabba Arbàya, loc. cit., p. 73-75.
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1. Traditio iiou^w,. – 2. an^M Tt y-^ i^ – 3. Oratio | – 4. Causa fun-
dationis

scholarum -^i.yw^», j^. –5. Scholaris ^o^ -6. Sermo, oratio
Mo^îoi.– 7. Rogatio jia^.

chèrënt sur ses traces. Abraham composa des commentaires sur Isaïe, Josué-

bar-Noun, les Juges, Ézéchiel, Daniel, Bar Sira
(l'Ecclésiastique), les douze

(petits Prophètes), le livre des Rois, le Cantique des Cantiques, des discours

poétiques, des lettres et un traité sur la Cause de la fondation des écoles2 il

dirigea l'École de Nisibe environ soixante ans et eut plus'de mille disciples
Jean rédigea5 un volume de Questions et de Commentaires sur le Penta-

teuque, Jérémie, Ézéchiel et Job; un autre livre contre les Juifs et un autre
P. 20contre les Mages; il composa aussi des oraisons funèbres, des homélies, des

discours sur les Rogations
° et un discours sur la mort de Kosrau (Kisrâ)

Qawad 7.

Ma'na, qui a été nommé métropolitain de Perse, était-lui aussi avec Narsaï,

1. Cf.Barhadbsabba, loc. cit., p. 75 et Ebedjésus apud Assém., B. O., III, 1, p. 71. –
2. Ebedjésus écrit iv.mv, ^v ^a*» u^ Cause de la fondation (des écoles), divisée
en chapitres déterminés. » L'édition d'Assémani porte i^uca*j^y, ^uuo» ce qui
serait une faute du copiste (voir Barhadbsabba, loc. cit.; Introduction, II). Assémani
n'a pas compris le passage susdit d'Ebedjésus en le traduisant par du Psautier
(voir Barhad., loc. cit.). – 3. Selon Barhadbsabba, Abraham serait mort en 569. – 4. Cf.
une hymne sur Narsaï et ses disciples, insérée dans le livre d'Office pour les fêtes (ma-
nuscrit). – 5. Cf. Barhadbsabba, p. 74 et Ebedjésus apud Assém., B. 0., III, 1, p. 72. –
0. (du syriaque demande) se dit des prières publiques que fait l'Église
pour supplier Dieu de nous pardonner nos péchés et d'éloigner de nous les désastres
qui nous menacent. Les Rogations des Ninivites furent établies selon quelques-uns au
viesiècle, selon d'autres au vne; voir ci-dessous, n. C1X. – 7. Ebedjésus lui attribue aussi
un discours sur la peste, qui eut lieu à Nisibe; selon Barhadbsabba {loc. cit., p. 74), il

composa trois discours l'un quand Kosrau s'empara de Nigran, parce qu'il se trouvait
alors à la Porte, pour les affaires de l'École les deux autres sont sur la peste et les Ro-
gations. Selon nous, le discours sur la mort de Kosrau, dont parlent notre auteur et

Ebedjésus, serait le discours sur la victoire du même roi sur Nigran, dont parle Barhad-
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Bar Sauma et Acace dans l'École d'Édesse; il était originaire de Siraz; quand
il fut nommé métropolitain, il traduisit du grec en syriaque les livres de Dio-

dore et de Théodore. Mâna et Ma'na, métropolitains de Perse, qui furent

presque les contemporains de l'Interprète1,, ne les avaient point traduits.

Après Mâna, Ma'na et Mari, .métropolitains de Perse, ce fut ce saint2 qui

proclama la foi orthodoxe dans le pays de Perse. Ibas (Ihibâ), évêque
d'Edesse, avait déjà écrit à Mari ce qui était arrivé à Nestorius (Nastouris)
avec Cyrille (Qourillous). Ma'na rédigea aussi en persan des odes religieuses,
des poésies et des hymnes pour être chantées à l'église il envoya les livres

qu'il traduisit aux pays maritimes 4 et aux Indes. Il s'opposa d'abord à Baboï

et soutint Bar Sauma; mais ayant assisté au Synode d'Acace, il annula ses p.21.

premières démarches 5.

bsabba. Car, suivant celui-ci, Jean précéda dans la tombe Abraham, mort en 5G9, c'est-à-
dire neuf ans avant le roi Kosrau (578).

1. Théodore de Môpsueste. – 2. C'est donc à tort que Barhébrseus (Ch'ron. EccL,
II, cpl. 54) et Assémani (B.- O., IN-, 1, p. 376 et 381) ont confondu ce Ma'na avec le pa-
triarche du même nom, qui succéda à Yabalaha I en 420. Le successeur de Yabalaha
serait Ma'na 1 et non Macna II métrop. de Riwardsir (cf. A. Scher, Étude supplém
sur les écrivains syr., n. v. ROC., 1906, p. 7), – 3. Ce passage affirme que le corres-

pondant d'Ibas était évêque de Riwardsir et non le catholicos Dadiso', ainsi que semble
le conjecturer J. Labourt, dans son ouvrage intitulé Le Christianisme dans l'empire
perse, Paris, 1904, p. 133, n. 6. 4. Ne serait-ce pas une faute du copiste, au lieu de

L^L^' ci'^>
à savoir les îles de Bahrein? – 5. Cf. Syn. Orient., p. 300, 538 et 539.
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X. – Histoire d'Anastase, ROI DES GRECS; CE QUI ARRIVADE SON TEMPS

DE LA PART DE SÉVÈRE ET DE SES PARTISANS

En 802 d'Alexandre (491), année à laquelle mourut Piroz, roi de Perse 2,

Anastase (Anastous) régna sur les Romains après Zénon. Il s'attacha à la

croyance de Sévère (Sâwarrâ), en confessant une seule nature3 dans le Christ

et en se détournant de la croyance de Macédonius (Maqdounis), patriarche de

Constantinople (Al-Qostantiniya). Deux hofnmes maudits, dont l'un se nommait

Damastius 4 (?) le sophiste 3 (?) et l'autre Mazphola0, s'étant liés avec lui, lui

enseignèrent l'erreur des dissidents. Sur l'ordre d' Anastase, Sévère7 et ses

partisans se réunirent et anathématisèrent. quiconque confesserait deux na-

P. 22tures dans le Christ et recevrait les décrets des Pères du concile de Chalcé-

doine, que du reste ils excommunièrent. Ils ajoutèrent au Sanctus immortalis

ces paroles Qui crucifixus es pro nobis. Les gens s'agitèrént et voulurent

déposer le roi. « Comment, dirent-ils, pourrait-il régner sur nous celui qui

attribue le supplice de la croix au Dieu puissant et grand, créateur du ciel

1. Cf. Evag., lib. IV, c. xxx et seq.; Barhébr., Histoire des Dynasties, éd. Salhani,

p. 146-7; Chron. EccL, I, col. 18Get suiv. 2. Piroz mourut en 484 (voir Élie de Nisibe

apud Barhébr., Chron. EccL, II, col. 78, n. 2 et col. 84, n. 1. 3. Litt. substance. – 4. Il

s'agit de l'eunuque Amantius, chambellan du roi Anastase. 5. Au lieu de ^ikvJ^I

il faudrait peut-être lire
Ja~i*Jî. –

Je n'ai pas pu identifier ce nom. Ne serait-ce pas

Fauste, maître des offices? – 7. Cf. Libérât., c. xix, et Labbe, tom. V, Concil., p. 121.
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et de la terre? » Le maître de la milice d'Anastase, qui était orthodoxe', se

révolta et marcha contre lui. Devant le danger qui le menaçait, Anastase

ôta la couronne de sa tête, et, promettant de revenir sur ses actes, pria le

maître de la milice de renoncer à son projet. Le peuple se calma. Mais dès

que le maître de la milice se fut retiré dans le pays de la Thrace (Barqâ),
Anastase reprit son œuvre mauvaise il ajouta de nouveau le canon au Trisa-

gion, tua plusieurs moines solitaires, et, pour plaire au maudit Sévère et à ses

partisans, exila beaucoup de Pères orthodoxes.

En *la dixième année de son règne, le 2 hazirân (juin), à trois heures du p. 23

jour, le soleil s'éclipsa la terre resta enveloppée de ténèbres pendant quatre
heures du jour, en sorte qu'on ne voyait rien2. Il y eut un terrible tremble-

ment de terre à Constantinople. Les sauterelles vinrent aussi en grande

quantité ravager les. récoltes3. Le disque du soleil, durant quatorze mois,

parut inégal ce qui excita Tétonnement de tout le monde et fit croire qu'il
resterait toujours ainsi, en punition de l'excommunication des Pères'. La

ville de Nicopolis (Niqâfoulis) s'affaissa et engloutit ses habitants5.

1. Il se nommaitVitalien. – 2. Cf. Pseudo-Josué (apud Assém., B. 0., I, p. 270),qui

rapporte cet événement au 23 octobre. – 3. Cf. Chronicon Edess. et Josué le Stylite,

apudAssém., B. O.>I, p. 270et 406.– 4. Allusionà l'excommunicationlancéepar Sévère

contre les Pères du concile de Chalcédoine. – 5. Cf. Chron. Edess. et Psaudo-Josué,

Iqc. cit.; Barhébr. Chron.syr., éd. Bedjan,p. 75.
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« Dieu, disaient le roi et Sévère, châtie ceux qu'il aime. » Anastase soutint

les dissidents durant toute sa vie.

Sévère que nous venons de mentionner, était originaire de l'Asie il

était païen; il apprit la philosophie en Palestine; il reçut le baptême à Cons-

tantinople dans un couvent, connu sous le nom de Théodore2 (Tiâdouri),
P. 24 bâti par des moines eutychiens. Les moines de ce couvent 3 n'admettent ni le

baptême, ni le sacerdoce, prétendant que toutes choses ont été corrompues

depuis le concile de Chalcédoine, qui avait enseigné deux natures dans le

Christ. Ce monastère avait un chef nommé Épiphane(?) (Afifous). Celui-ci étant

tombé malade « Que ferons-nous, dit-on, s'il vient à mourir? Qui transmettra

le sacerdoce à cette Congrégation, qui n'a point d'évêque? » Il (le chef)

bénit une chape et leur dit « Lorsque vous voudrez ordonner un prêtre ou

un diacre, vous la lui mettrez sur la tête. » Après sa mort, on lui coupa la

main droite, qu'on embauma et qu'on mit avec la chape C'est dans ce

couvent que se fixa Sévère. Philoxène (Àkhasnâyâ) et les évêqués ses partisans,

ayant vu sa sagacité et son aptitude à défendre leur secte, l'ordonnèrent

patriarche5. Sévère, soutenu par Amantius (Amastous), chambellan de l'empe-

p. 25reur, réunit ses sectateurs et anathématisa tous ceux qui s'étaient rassemblés

à Chalcédoine et qui admettaient deux natures dans le Christ6. Les oiseaux

1. Cf. Patr. or., II, fasc. 1 et 3. 2. Inexact. Ce couvent se trouvait dans la ville de

Gaza. Jbid., 270. Il reçut le baptême à Tripoli en Phénicie dans l'église de S.-Léonce.

Patr. or., II, 81, 218, 375. 3. Cf. Mari, p. 44. 4. Je ne sais pas à quel annaliste

l'auteur a emprunté ces renseignements. 5. En 512. 6. Cf. Libérât., c. xix et

tom. V, Concil., p. 121
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d'or, que le roi Constantin (Qostantin) avait fait fabriquer et placer sur le

baptistère dans l'église d'Antioche (Antâkiya), Sévère les prit, les fondit et les

donna à son complice' Hormisdas [Hourmyoudh), patriarche de Rome, ayant

appris ces nouvelles, réunit les Pères et anathématisa Sévère. Celui-ci im-

plora le secours d'Anastase et causa beaucoup de maux2. Il envoya en Perse

des légats, munis de ses lettres, pour proclamer sa croyance.

Jacques de Saroug (Ya'qoub as-Saroudji), qui était orthodoxe; qui avait

fait ses études avec Bar Sauma dans l'Ecole d'Édesse; qui défendait la doc-

trine des Pères de Chalcédoine, qui avaient enseigné deux natures dans le

Christ, ayant vu que le roi soutenait et fortifiait la secte de Sévère et de ses

partisans, s'écarta de sa croyance pour passer à celle des hérétiques et pour
être rebelle à la vérité. Sévère et Philoxène 4 l'ordonnèrent évêque de Batnan 5. p. 26

Il écrivit beaucoup de discours poétiques touchant l'économie de Notre-

Seigneur, dans lesquels il défend et la doctrine de Julien (Youlyânâ), qui

enseignait l'immortalité du corps de Notre-Seigneur, et celle de Sévère et

de ses partisans, qui admettaient une seule nature dans le Christ et l'union

des personnes au sens très grossier. Il envoya ses livres et ses discours en

1. Cf. la lettre du clergé d'Antiocheà Jean de Constantinople, Pair, or., II, 342.

– 2. Cf. Théoph., Pair, or., II, 382.– 3. Cf. Barhébr., Chron. Eccl., I, col. 192;Abbe-

loos, De vita et Scriptis S. Jacobi;Mari, 4/i. 4. Cf. Barhébr., Chron. Eccl., I, col. 184
et 196. 5. En 519, il mourut en,521. Cf. R. Duval, Littéi,. syr., 2e éd., p. 352-5. –

6. Sur Julien d'Halicarnasse voir Théod., lib. II; Barhébr., Chroii.Eccl., I, col. 212;
Théodore Bar Koni.
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Syrie (li'-Saw), où ils furent reçus par les Sévériens et par ceux qui confes-

saient deux natures dans le Christ. L'imposteur! il attribua la passion et la

mort à l'essence divine. Il donna son nom aux Jacobites' jusqu'à nos jours.

XI. – Histoire DEMilas2, ROIDEPERSE3.

Après la mort de Piroz, les Persans furent en désaccord sur l'élection

d'un roi. Finalement toutes les voix tombèrent sur son fils Milas; on le fit

régner et on rejeta Qawad (Qabâd). Milas fut bienveillant envers les chrétiens
P. 27les églises furent rebâties de son temps. Il faisait bon accueil au catholicos

Acace (Aqâq), qui se présentait chez lui.

La deuxième année4 de son règne, les hérétiques et les partisans de

Sévère se mirent à répandre en Perse leur doctrine et à corrompre la croyance
des gens; ils purent facilement et promptement les instruire, les baptiser et

bâtir pour eux des églises. Le catholicos Acace, ayant eu connaissance de

ce qu'ils faisaient, réunit les Pères pour les anathématiser, eux et tous les

ennemis de la foi orthodoxe. Il établit des canons concernant la discipline

ecclésiastique; il prescrivit aux moines et aux dévots d'établir, selon l'usage,
leurs demeures dans les lieux éloignés des hommes, et leur interdit d'habi-

ter les villes, les villages et les localités où se trouvaient déjà des évêques

1. En réalité ils tirent leur nom de Jacques Baradée (voir Barhébr., loc. cit., col. 218).
– 2. Tous les autres,annalistes écrivent Balas. 3. Cf. Tabari, p. 12et suiv.; Théod.,
lib. II, p. 566. 4. En 485-6, Balas ayant régné en 484.
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et des prêtres, d'y offrir les oblations, ou d'y administrer le baptême, cor-

rompant ainsi les lois de l'Église et jetant le trouble parmi les fidèles

Il fit cela à cause des hérétiques, qui étaient venus en Perse et qui se p. 28

donnaient des airs d'ascétisme et de mortification. Il anathématisa quiconque

s'insurgerait contre ce qu'il venait d'établir; il se réconcilia avec Bar Sauma

et commença à correspondre avec lui2 il annula tous les anathèmes et inter-

dits que Baboï et Bar Sauma avaient portés l'un contre l'autre.

A la mort d'Acace ((MoM~OM~),patriarche de Constantinople (Al-Qostan-

<wt~), Euphémius (Oicqoumous)lui succéda; il était âgé, versé dans les

écrits de l'Interprète ce dont il se glorifiait. Il était l'ami de Bar Sauma, mé-

tropolitain de Nisibe et son correspondant. On l'accusa devant le roi Anas-

tase d'être attaché à la croyance de Nestorius' (~Ve~oM?~)il y en a qui disent

qu'ayant désobéi au roi, qui le pressait d'anathématiser Diodore, Théodore,

Nestorius et leurs partisans, il fut exilé et remplacé par le moine. Macédonius

(Mâqidounis), qui lui aussi était orthodoxe et professait deux natures dans le,

Christ 8. Mais Anastase ne Je sut qu'après l'avoir rétabli. Il réunit un synode, P. 2:~

dans lequel il anathématisa Dioscore (D~osqoztrâ)et son concile~. 11 fit même

1. Les actes et les canons'du synode d'Acaceont été publiés par J.-B. Chabot, Syn.

Oriént., p. 299-307. -2. Cf. Syn. Orient., p. 525-531. 3. Le ms.
por te

faute

du copiste au lieu
dev..0\.3\ (cf. ci-dessus, p. 109, n. 2). 4. Euphémius succéda à

Fravita, qui lui-mêmeavait succédéà Acace. 5. Théodore de Mopsueste. 6. Cette

accusation était dirigée contre son successeur Macédonius(voir Liberat., cap. xxxix).
7. En 495.On sait que ce patriarche, par son indiscrétion, donna lieu à Anastase de

l'exiler. 8. Notre auteur nestorien semble croire orthodoxestous les dyophysites. e
9. Cf. tom. IV, 6'o/ïc~ pô1413..
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des reproches à Anastase sur sa croyance. Celui-ci, irrité, le chassa sous

prétexte qu'il professait la croyance d'Eutychès (Aoutâkhâ) et d'Apollinaire

(Afoulinâris)l

XII- – HISTOIRE DE
Qawad,

ROI DE Perse2.

Quand les Persans élurent Milas, fils de Piroz, et rejetèrent Qawad (Qa-

bâd), celui-ci, irrité, se rendit auprès du roi des Haphtarites3, et lui raconta

Fhistoire de Milas jusqu'à son avènement. Il fut bien accueilli et resta chez

lui trois ans. La quatrième année il l'envoya avec des troupes pour combattre

son frère. A son arrivée à Séleucie (Àl-Madâïn), il le trouva mort Ainsi

les gens furent quittes de la guerre et du sang versé. Il avait régné quatre
ans. Il y en a qui disent qu'on le massacra, après lui avoir crevé les yeux
Il avait bâti une ville sur les rives du (grand) Zab, dans le territoire de Marga

(Al-MarJj).

Qawad régna sans difficulté il envoya des présents au roi des Haphta-
p. 30rites. Bien loin de punir ses sujets de ce qu'ils avaient fait, il leur fit au con-

traire du bien. Il était le plus doux des rois de Perse et le plus versé dans le

magisme. Au commencement de son règne, il s'appliqua à bâtir des villes
et des villages. Il jeta sur les rivières des ponts en pierre et en bois; il fit

1. Ou plutôt sous prétexte qu'il était nestorien (voir ci-dessus, p. 123n. 6).
– 2. Cf.

Agathias, lib. IV. – 3. Voir ci-dessus,p. 107,n. 2. – 4. En -488.
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monter l'eau en des endroits difficiles il bâtit dans les régions de Mossoul et

d'Iraq beaucoup de villages, où il transporta des gens venus d'ailleurs qu'il
appliqua à l'agriculture. Il donna la permission de bâtir des églises et des cou-
vents il soutint la doctrine de Zoroastre3 (Zarâdosf), qui reconnaissait deux

grands et éternels principes et la communauté des femmes, en sorte qu'au-
cun homme ne devait s'unir à une femme à l'exclusion d'un autre. Il fit même
construire dans tout son empire des temples et des hôtels, pour y réunir les

plus voluptueux des hommes et des femmes, adonnés à l'incontinence ce qui
causa beaucoup de peine aux mages à cause de leurs femmes et de leurs enfants.

A l'instar de Julien '(Loulyânous), empereur des Romains, il diminua les r. ai

dépenses de cuisine « Un tel luxe, disait-il, devient de la prodigalité. » II
imita les Grecs en creusant des canaux', pour l'amélioration de la culture
des terrains. Il détestait les luttes et les guerres. Les Mages le prièrent d'an-
nuler les lois dans lesquelles il prescrivait les pratiques de la religion de
Zoroastre il refusa en leur disant « Le magisme ordonne que la femme ne
soit point empêchée de s'unir secrètement à un autre mari que le sien; et, si
elle vient à avoir un enfant d'un autre mari que le sien, elle devra le lui attri-
buer. » Ils employèrent des ruses pour le tuer, mais ils ne purent. Enfin au
bout de dix ans de règne, ils parvinrent à le déposer 5.

1. On pourrait encore traduire II fit sortir de l'eau des endroits difficiles. – 2. Pour
les noms propres des contrées, notre auteur se sert toujours de ceux qui étaient en usage
à son époque. – 3. Mazdak, qui prêchait la communauté des biens et des femmes (voir
l'Étude de M. Noeldeke dans Tabarf, p. 455-467). – 4. Littér. des fleuves. – 5. En 496.

PATTt.'OTÎ.– T. VTT r? 9



126 HISTOIRE NESTORIENNE. f34]

1
0\ 10lÃL

,8 J ,s~Jl.1 ~<JL~ j j~ 4jLC. J JJ J~ ,J~ jl JI~9 J..vl

j\ .wji j^\ j-jc «o^Ld dUJJ 'jjrun £>- r** 2v^-J

P.32~U 3 ~~)'\ ~9 y-iJ\

~L.~ G ~5 c,9 ~L~ 4~ J.>~ 0\

.±^JLLxi\^j ^Vl y^\ J* W(^3 0^3 4^ > cUt, ^^1

Ujif- ,j jlLJI J»^ <<^W J^-j ùUVI ^-j fÇVIJcJI J J^ Uj

~~3 <L~ .~l:9 ~~9 ~1~.l1 ~I
~9 .Jl9\ JI '0L.)\

L^jii jjj jauj ^u j^^J^ u* j^ ^3 .iVUJi-j- ^>=^ > j?i-'

1. txa^ Doctor. – 2. «5-J j. – 3. Discipulus, Scholaris ^o^j. – 4.
^yUï.

XIII. Histoire d'Elisée1, le DOCTEUR, métropolitain

DE NlSIBE2.

Qawad ordonna que chaque religion qui se trouvait dans son empire fit

un traité sur sa foi, pour le lui présenter. Le catholicos Acace, ne pouvant

y travailler, parce qu'il était absorbé par la direction des affaires ecclésias-

tiques, écrivit à Elisée (Mm), qui était interprète à Nisibe (Nasibin), et un

i>.32de ceux qui avaient quitté Édesse {Ar-Rohâ) avec Narsaï, pour le prier de

composer un livre, dans lequel il prouverait la réalité et l'orthodoxie de la

religion chrétienne. Celui-ci écrivit3 sur la vraie religion un ouvrage divisé

en 38 chapitres, ayant pour sujet l'essence divine, la Trinité, la création,

l'hexaméron, la formation de l'homme, la création des anges, la chute de

Satan et la venue de Notre-Seigneur à la fin des temps; il l'envoya à Acace,

qui le traduisit en persan et le présenta à Qawad. Ce roi le préféra à tous

les autres ouvrages qui lui furent présentés. Le même docteur rédigea aussi

des commentaires' sur toutes les lettres paulines, sur Job, Josué-bar-Noun et

1. Barliadbsabba 'Arbâya [Cause de la Fondation des écoles, p. 73) l'appelle Bar

Qozbâyé: Rabban Jacques (Ibid.. p. 87) Bar Qorbàné: et Msilia-Zkha (éd. de Mingana,

Mossoul. 1907. p. 70) écrit w,*» « Originaire du village de Qozbo dans le pays de

Maro,a ». 2: Cf. Mari. p. 46. – 3. Cf. Mari. p. 46. – 4. Des commentaires sur Job.

sur les deux épîtres aux Corinthiens et sur les trois autres qui les suivent; la Cause de

la fondation des écoles (voir ci-dessus, p. 116. n. 2); un Traité sur les martyrs; des

actions de grâces et des discours (Ebedjésus apud Assém., B. 0., III. 1. p. 106).



[35J XIV. HISTOIRE DE ZAMASP, ROI DES PERSES. 127

1aa DI
J I 4i~ ~JJt ~jj~

~~3 ~L4.iII.J.-J J~.r.Ç. ~.il ~J

] J~)1\ J ~yJI t:'J ~J d#1 cs°1~.9

~j~aj) ~Lt~ ,J>- P. 33

4JL>~l ~9 j l~,o ô~ ~U~ (.)"~I j~ ~Lj U

l.Lâ.Jh ql J 0'\ JI l.o.Â-L.b~LJ .lY,~ .J1 J.t~°.

< ~––~ 0\ JI u- (~ z:t?-\ J '~Ij L.J .~JL~

l.~ j l~"1. j~ .3 .~J~ ~19 c~ c3 <~i;

1. Causa constitutionis scholarum TcL~o;p,

les Juges. Il compléta le Commentaire de l'Interprète sur Samuel, depuis la

prière qu'il avait faite; il écrivit aussi la Cause de la fondation des écoles 2.

XIV. HISTOIRE DE ZAMASP, ROI DES PERSES *P 33

Les mages, après avoir déposé Qawad, élurent Zamasp (Dhâmâsf) à sa

place quant à Qawad, il fut jeté en prison. Sa sœur voulut parvenir jusqu'à
lui, mais elle n ÿ réussit pas malgré ses efforts réitérés. Elle s'adressa alors

à Zamasp, qui, cédant à ses instances, lui permit d'entrer chez son frère et

de rester auprès de lui. Dès lors, elle ne cessa d'employer des ruses pour le

faire sortir de prison. Finalement, elle eut recours au stratagème que voici

elle enveloppa son frère dans une natte, et, déclarant que c'étaient les habits,
dont elle s'était servie pendant ses règles, elle fit venir le blanchisseur pour

1. Théodore de Mopsueste. 2. Selon Barhadbsabba'Arbaya, (,'ause de la fondà-
tion des écoles, p. 73, ÉUsée a succédé à Narsaï dans la direction de l'École de Nisibe
en 502, et est mort en 509. Il aurait donc écrit son Traité sur la foi avant d'être nommé

supérieur de l'École. C'est à tort qu'Assémani (Zoc. cit.) identifie cet écrivain avec le

patriarche Élisée (523-539). Notre auteur dit ici que ce docteur a été consacré évéque
de Nisibe (cf. Mari, p. 46), tandis que Barhadbsabba (loc. eit.) dit clairement qu'il n'a pas
été évêque. Barhadbsabba est beaucoup plus digne de foi que notre auteur et Mari,
étant de la même famille que celle ~d'Élisée et ayant vécu au même siècle que lui. Notre
auteur et Mari auraient donc confondu Élisée l'interprète avec Osée évêque de Nisibe;
et en effet la ressemblance des deux noms et leur résidence dans une même
ville, leur contemporanéité, tout a pu porter ces deux auteurs à identifier ces deux per-
sonnages. (Voir aussi notre Étude suppléna: sur les Écriv. syr., n. IM). – 3. Cf.
Pseudo-Josué, apud Assém., B. O., I, p. 266;P~pcop., lib. I, De bello persico, cap. i·r;
Barhébr.,6'Â/'b/ï.p.75. r:
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les emporter et les laver. Les gardes de la prison n'en approchèrent pas,

crainte d'être souillés ainsi Qawad s'échappa et s'enfuit auprès du roi' des

Turcs2 avec lequel il avait déjà contracté une étroite amitié, lors de son

séjour chez lui du temps de son père3. Ayant imploré son secours, il obtint

p. 34.de lui des troupes avec lesquelles il retourna dans son pays, renversa Za-

masp\ après deux ans de règne, et le rejeta; il tua quelques mages et en

emprisonna plusieurs. Il fut bienveillant envers les chrétiens, parce que quel-

ques-uns d'entre eux lui avaient rendu des services dans sa fuite au pays des

Turcs.

XV. – HISTOIREDE Bàbaï, LE vikgt-deuxième DEScatholicos0.

Le catholicos Acace (Aqâq) que ses prières soient avec nous – mou-

rut dans la [10e]c année de Qawad. L'évêque de Hira', qui était son disciple,

transporta son corps à Hira, où il l'ensevelit. Zamasp régna8. Les chrétiens

eurent besoin de choisir un catholicos. Zamasp avait un astrologue chrétien,

appelé Mousa9; celui-ci demanda à son maître la permission de faire élire

1. Le ms. a ^Jb; lire <*iXbainsi que l'indique le contexte. – 2. Notre auteur les ap-

pelle ailleurs Haïtal,Haphtarites. Voirci-dessus, p. 107et 124.– 3. Cf.ci-dessus, p. 107.

– 4. En 498;^f. Tabari, p. 145,n. 5. 5. Cf.Mari, p. 46-47; 'Amr, p. 35-7; Barhébr.,

Chron. EccL, col. 80. 6. Ici un blanc dans le ms. Unemain étrangère a écrit i^.LM.
Selon 'Amr, Acace serait mort en 496.Notre auteur semble, lui aussi, placer sa mort à

la même date, c'est-à-dire à l'avènement de Zamasp. 7. Siméon? qui, en 486,assista

au synode d'Acace (voir Syn. Orient., p. 306). 8. En *496. 9. Massoï, Amr, p. 35.
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un catholicos. Ayant été exaucé, tous les Pères choisirent un habitant de

Séleucie, parent de l'astrologue Mousa, et secrétaire du Marzban, de Beith P. 35

Aramâyé1 (Nabt). Il s'appelait Babaï, fils de Hormizd. Il était très âgé; il

avait une femme et des enfants il était vertueux et versé dans les Écritures 2

il donnait l'hospitalité aux évêques et aux étrangers, imitant la conduite des

moines et des saints. Babaï refusa; mais les évêques ne le quittèrent qu'après
l'avoir ordonné catholicos 3. Zamasp, ainsi que Qawad après son retour du

pays des Turcs, se montrèrent bien disposés en sa faveur.

Babaï réunit trente-deux Pères 4 il établit des lois pour le gouvernement

de l'Église; il annula les correspondances de Baboï, de Bar Sauma et d'Acace

et les anathèmes qu'ils avaient lancés les uns contre les autres 5. Admettant

ce qu'Acace, Bar Sauma et les évêques avaient établi sur le point du ma-

riage6, il ordonna que tous les ministres de l'Eglise contracteraient ouverte-

ment mariage avec une seule femme' il ordonna aussi que la réunion des

Pères se tiendrait une fois tous les quatre ans, au mois de Tesrin 2e8 (Novem-

bre), près du Catholicos, pour régler les affaires de l'Église et subvenir à ses

besoins.

Un jour qu'il se présenta avec Mousa, son parent, chez le roi Zamasp «Les

1. Nommé Zebergan (Siméon de Beith Arsam, apud Assém., B. 0., I, p. 358). –

2. SelonBarhébrœus (Joe.cit.), sa science était fort médiocre; selon Mari, il ne savait ni

lire ni écrire. – 3. Selon notre auteur, il aurait été élu la première année de Zamasp,
c'est-à-dire en 496-7;selon 'Amr, en 498. 4. Ce synode, qui a été publié par J.-B.

Chabot (Syn. Orient., p. 310-7J,contient trois listes épiscopales la première énumère

trente-six évêques; la seconde,trente-trois, et la troisième porte trente-neuf signatures

(comp.aussi Syn. Orient., p. 620). Nôtre auteur semble se reporter à la secondeliste.

Cf. aussi Mari, p. 46. 5. Cf. Syn. Orient., p. 312. 6. Ici l'auteur semble faire

allusion au 3e canon du synode d'Acace(voir Syn. Orient., p. 303). 7. Cf. Syn.

Orient., p. 312. 8. Mari et cAmr(loc. cit.) sont d'accord sur ce point avecnotre au-

teur mais les actes du Concile disent Tesrin 1er.
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p. 36 cadavres, lui dit celui-ci, sont pourris et réduits en poussière. Pourquoi donc
honorez-vous les ossements des morts? Pourquoi les vénérez-vous et ne les

mettez-vous pas, à l'exemple des mages, dans les sarcophages?
– Nous sa-

vons, lui répondit-il, que les corps des hommes sont dans une inertie absolue
et qu'ils sont consumés et réduits en poussière; mais nous croyons qu'ils
ressusciteront beaucoup plus beaux et plus éclatants qu'ils ne l'étaient. Cette
doctrine nous a été confiée par les livres de notre religion En un clin d'œil

tous les hommes ressusciteront immortels*. Comme le Christ est ressuscité des

morts, de même nous aussi nous ressusciterons; comme le grain, qui meurt

sous la terre et qui perd sa beauté, pousse ensuite pour être plus beau qu'il
ne l'était2, ainsi feront les fils d'Adam. Si tu ne crois pas à ce que je viens

de dire, considère que l'homme doit son existence à une goutte, qui le forme

dans les ténèbres des entrailles; puis il reçoit des membres, des veines et
P. 37 des os enfin, au bout de neuf mois, par la toute-puissance de Dieu, il vient

tout formé au monde. Il en est ainsi de la résurrection et du changement de

l'homme et de l'état des corps après leur résurrection. »

Le roi approuva sa parole. Babaï sortit de chez lui content. Les affaires

marchèrent bien de son temps; il reposa après un pontificat d'environ cinq
ans

1. Cf. I Corinlh., xv, 52. – 2. Cf. Ibid., 36. – 3. Il mourut en 502. Voir ci-dessus,
p. 129, n. 3.
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XVI. – JOLIE historiette1.

Un des Pères raconta ceci II y avait dans une localité, une femme riche,

charitable et vertueuse. Elle avait pour voisine une pauvre veuve, à laquelle

elle faisait l'aumône. Un jour que cette dernière se trouvait seule chez la

femme riche, celle-ci sortit ses bijoux pour s'en parer après quelle aurait

fini son travail; elle perdit un collier de perles; l'ayant cherché inutilement

partout, elle soupçonna la veuve de l'avoir volé et le lui réclama. La veuve 38

nia et jura qu'elle ne savait rien de tout cela, que jamais elle ne se serait

permis cette mauvaise action en retour des bienfaits qu'elle avait reçus d'elle.

Leur querelle se prolongea et les gens en furent informés; on jugea que,

vu l'impossibilité de trouver des témoins du fait, il fallait faire jurer la femme

soupçonnée et frapper d'excommunication, par la parole de Dieu, celle qui

aurait pris le collier. Les deux femmes y consentirent.
On pria un prêtre

aveugle, qui passait par là et qui se rendait à l'église sous la conduite d'un

enfant, de faire tomber l'excommunication sur le voleur. Le prêtre refusa.

Puis, comme on insistait, il dit « Celui qui a pris le collier est obligé par la

parole de Dieu de le rendre. » A peine avait-il achevé ces mots, qu'une souris

sortit, tenant le collier à la bouche; et après l'avoir jeté devant les gens, qui

1. Cf. Mari, p. 47.
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attendaientle résultat, et s'être éloignée un peu, elle creva. Les gens émer-
veillés adressèrent à Dieu de multiples louanges pour ce qu'ils venaient de

P. 39voir. J'ai rapporté cette histoire étonnante, afin que les ignorants ne méprisent
pas la parole divine ni l'excommunication, lancée par les prêtres.

XVII HISTOIREDE L'ATTAQUED'AMIDPARQAWAD LA VISION'.

Qawad, à son retour du pays des Turcs, attaqua Amid et l'assiégea
longtemps; mais il'ne put s'en emparer à cause de ses larges remparts. Ayant
résolu de la quitter pour aller assiéger d'autres villes grecques, il eut un

songe cette nuit-la « Ne te décourage pas, lui disait la vision; reste ici. »
Tout étonné, Qawad resta, et, la nuit suivante, enleva la ville d'assaut. Il y
massacra beaucoup de monde. Plusieurs se réfugièrent dans les églises.
Qawad se rendit à l'église', qu'on lui ouvrit; y étant entré, il aperçut une

image de Notre-Seigneur et demanda ce que c'était. On lui répondit que c'était

l'image du Christ; il l'adora en disant à sa suite « C'est eette image, qui1>.40m'est apparue en songe et qui m'a dit Retourne à la ville et je te la livre-

1.Cf.Pseudo-Josué,apud Assém., B. O., I, p. 272et suiv.;Histoire drc.Bas-Empire, I,
38,n. 76; Procop., De bellope~~sico,c. vin; Mari, p. 47. 2. Le ms. porte ~~J-631« la
ville », mais le contexteindique qu'il s'agit ici de l'église.
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rai, à cause des péchés de ses habitants. » Il fit épargner ceux qui s'étaient

réfugiés daijs les églises et cesser le massacre mais il prit tout ce qu'il trouva

dans la ville, pour l'emporter à Séleucie, et y laissa une garnison. Quand ils

apprirent la prise d'Amid, les Grecs vinrent assiéger les Perses qui s'y trou-

vaient, les vainquirent et les chassèrent

XVIII. – HISTOIRE DE SAINT MAR ABRAHAM LE GRAND 2.

Ce fut au temps du roi Qawad que cet homme vertueux sortit de Cascar,

pour se consacrer à la vie religieuse et aux œuvres célestes. De même que
Dieu3avait établi Abraham pour être le père des nations, qui croiraient en

Dieu, ainsi il établit cet Abraham pour être le père des moines dans tout

l'empire perse. Il se rendit tout d'abord à Hira, où il évangélisa beaucoup de

gens et les détourna du culte de l'étoile, qui s'appelle Az-Zohra (Vénus). Puis P.m

il quitta cette ville; et après avoir parcouru bien des pays, il se rendit en

Egypte (Misr)pour visiter les saints anachorètes du désert et du mont Sinaï

(Tour Sinâ). Là, le Saint-Esprit lui révéla bien des choses. Ensuite, il revint

à Nisibe et se fixa à l'École, où il étudia avec Abraham l'interprète et Jean

(Yohannà) son compagnon4.

1. Laguerre, qui avait commencéen 502, s'est terminée en 504.– 2. Cf. le Livre de
la Chasteté, h. 14; Histoire de Thomas de Marga, lib. I, c. iv; Mari, p. 47. – 3. Cf.

Gen., xvii, 4 et suiv. – 4. Voir ci-dessus, p. 115-116.
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La fille d'un des notables de Nisibe fut possédée du démon, qui la tour-

mentait beaucoup. Dieu voulant manifester les vertus de Mar Abraham, le

démon cria par la bouche de cette jeune fille « Malheur à moi! Voici que cet

Araméen (An-Nabati) vêtu d'un manteau et qui habite l'École, me chasse et nie

tourmente. » Le père de la jeune fille, ayant entendu ces cris du démon, se

rendit à l'École pour le chercher; il le trouva appliqué à la lecture des livres

de l'Interprète. Les écoliers, qui étaient présents, lui ayant demandé avec

P.42insistance de prier sur la jeune fille, il finit par céder et la guérit.
Il sortit secrètement pendant la nuit et gravit la montagne d'Izla, pour y

vivre dans la solitude; il s'installa dans la grotte qu'avait jadis habitée Jac-

ques (Ya'qoub), métropolitain de Nisibe, se nourrissant d'herbes de montagne.
Sa renommée grandit et les moines vinrent se grouper autour de lui. De

toutes parts, on lui amenait des malades, et il les guérissait.
Il y eut dans cette montagne beaucoup de sauterelles. Les habitants s'en

plaignirent au saint; celui-ci leur donna de l'eau bénite1, qu'ils mêlèrent à

l'eau qui arrosait leurs terres; toutes les sauterelles disparurent aussitôt.

Quand les frères étaient tourmentés par des fantômes et des voix diaboliques,

ils prenaient un morceau des habits du saint et les maudits prenaient la fuite.

Il bâtit ensuite un monastère, où de nombreux moines se réunirent de

tous côtés. C'est lui qui leur prescrivit la tonsure; il changea leur costume

1. b*^ du syriaque jn^* veut dire lotura.
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et la forme de leurs chaussures, pour les distinguer des (moines) hérétiques. P. 43

Il bénit ses enfants avant sa mort et ordonna à plusieurs d'entre eux de

fonder des couvents dans les montagnes et les déserts. Il vécut jusqu'à l'é-

poque de Hdrmizd, fils de Kosrau (Kisrâ). Il mourut dans son couvent et y

fut enseveli.. Ses nombreuses biographies 2 font connaître ses actions et ses

travaux. Que ses prières soient avec nous 1

XIX. HISTOIRE DE S1LA~ LE VINGT-TROISIÈME DES CA,THOLICOS3.

Sila -était archidiacre du catholicos Babaï et originaire de Séleucie (Al-

Madâïn); il fut ordonné catholicos en la seizième année de Qawad; il était

1. Il régna de 579 à 590. Une note, qui se trouve en marge du Traité de droit cano-

nique d'Ebedjésus de, Nisibe, est ainsi conçue )~o). t~j~ 1~))001;>/ ~~t.t

.~Xjn..0~3 ~o .)~<J;3~; ~jL.)B~t~.ao)-) .T..t ,a.J.:).>}.mI9 ;o)~ ))~j~<~)~ ~Q-~~At.o.~a.aJ.o
« La lutte de saint Mar Abraham le Grand, a été terminée en la 89geannée des Grecs,

qui répond à la huitième année de Hormizd (roi) de Perse, le 8 janvier mardi après l'Epi-

phanie il était âgé de quatre-vingt-cinq ans. » 11 y a ici un anachronisme. La huitième

année d'Hormizd répond à l'année 586 de notre ère, tandis que l'année 899 des Grecs

répond à l'année 588. Cette dernière date paraît exacte. Dadisô, successeur, d'Abraham,

presque aussitôt après la mort de celui-ci (janvier 588), aurait établi des règles pour les

moines du grand couvent (voir J.-B. Chabot, Regul~ monas. ab Abrahamo. et Dadje-

su, etc., Rome, 1898, p. 38). 2. Nous savons par la passion de Georges martyr (Histoire

de Yabalaha, etc., p. 424) que Babaï le Grand a écrit sa biographie. 3. Cf. Mari,

p. 47-8; 'Amr, p. 37; Barhébr., C~ro/t. Eccl., il, col. 82. 4. En 503, Qawad ayant régné
en 488: 'Amr donne la même date (seizième et non dix-huitième année de Qawad, ainsi
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marié et avait une fille. Infatué de sa science, il s'occupait beaucoup des

affaires mondaines et aimait trop l'argent. Il excommunia le docteur Mari de

Tahal', qui lui avait fait des reproches sur sa conduite. Qawad l'honorait à

cause de Buzaq2, évêque de Suse (Al-Ahwâz), qui l'avait guéri, lui et sa fille,
p. 44

<j'une maladie dont ils étaient atteints. A son époque, les chrétiens jouirent
de la paix; les églises furent bâties.

Il y en a qui disent que la femme de Sila portait son mari à ramasser de

l'argent et à s'écarter de la bonne voie. En effet, beaucoup d'hommes vertueux

ont été trompés par les femmes Adam le premier 3, ensuite Joseph4, Sam-

son5, David et Salomon7. Job8 au contraire, pour avoir résisté à sa femme,

qui l'excitait à blasphémer contre Dieu, et pour l'avoir appelée insensée, rem-

porta la victoire et fut sauvé. Achab9, pour avoir suivi les conseils de sa

femme Jézabel contre Naboth, fut puni avec elle. Mamoï", femme de Bar

Sauma, métropolitain de Nisibe, exaspérée de voir les habitants de Nisibe se

rendre auprès de Narsaï pour l'honorer, porta son mari à exiler celui-ci de

l'Ecole « Qu'avons-nous, lui disait-elle, à faire ici? Ne vois-tu pas que tout

le monde se presse autour de Narsaï? » Celui-ci se retira au pays de Qardou,

que le disent Chabot, Syn. Orient., p. 324,n. 1, et Labourt, Le Christian., etc., p. 159,
n. 5) mais il la fait accompagner d'un anachronisme évident (huit cent sixième année

des Grecs 505). 1. Dont se plaignait Siméonde Beith Arsam, apud Assém., B. O., I,

p. 358. 2. Lire ^\y.
au lieu de <3 W>ici et apud Mari et 'Amr, loc. cit. (voir Syn.

Orient., p. 324et 327). 3. Cf. Gen., m, 6. 4. Allusion peut-être à l'Histoire apo-

cryphe de Joseph et Aseneth(voir Land, Anecd. Syr., III, p. 18 et suiv.). 5. Cf. Juges,
xvi. – 6. Cf. II Sam., xi. 7. Cf. I Rois, xi. 8. Cf. Job, h, 9 et 10. 9. Cf. 1Rois,

xxi, XXII II Rois, ix. 10. Cf. Mari, p. 43, 45, 47; Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 76.
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où il composa des discours', dans lesquels il traita de ce qui lui était arrivé p. 45

et de la malice des femmes. Il envoya ces discours à Nisibe. Ils y furent

débités dans l'église en présence de Bar Sauma, qui, s'étant repenti de ce

qu'il avait fait, rappela Mar Narsaï, et l'honora de son amitié tout le reste de

sa vie.

Plusieurs femmes, au contraire, ont pris part à l'amélioration des affaires

de leurs maris, en les portant à pratiquer la vertu et à faire le bien. Sara2,

femme d'Abraham, parce qu'elle était hospitalière, servit les anges, qui vin-

rent chez son mari. Rébecca3 3 (Rafqâ); parce qu'elle était vertueuse, recom-

manda à son mari de ne pas laisser son fils Jacob (Yaqoub) prendre pour

femme une fille des peuples infidèles, et alla trouver le prêtre Melchisédec

(Malkizdaq) pour le consulter sur ses affaires et sur sa conception. La mère

de Grégoire (Djrighourious), évêque de Nazianze (Ânizianzou), fut cause que

son mari, ses deux fils et sa fille se firent chrétiens; quand son mari fut

nommé évêque, elle dirigea ses affaires, l'exhortant à faire le bien, ainsi que P. 4g

le rapporte le Théologien5. La femme du catholicos Babaï l'aidait aussi à

faire le bien et à diriger les affaires ecclésiastiques.

Anastase (Anastoiis), après avoir exilé Macédonius (Mâqidounis), patriarche

1. Deux discours poétiques, dans lesquels l'auteur faisait allusion à 'la malice de

Mamoï et à la conduite insupportable de Bar Sauma envers lui. Le premier commen-

çait par |jujjy^. om^oo»;»p^oo ja~. Et le second par ^lo^ioi. ^^> ^okjooj»p^j •»<«>»,Ces

deux discours ont été publiés par M. Mingana Narsaï Homiliœ, Mossoul, 1905, vol.

Ier, p. 210-223; vol. II, p. 323-365. 2. Cf. Gen., xvm, 6. 3. Cf. Ibid., xxvn, 45.

4. Cf. Ibid., xxv, 22. 5. Voir Nazianze, Carm. de Vita, p. 2; Carm. i, p. 33; Orat.

11, p. 178; Orat. xix, p. 395.
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de Constantinople (Al-Qostantiniya), le remplaça par Euphémius (Afi. fanis),

qui, quoiqu'il fût orthodoxe et adversaire de Pierre (Fatrâ) et de ses partisans,

toutefois, pour suivre le. roi dans ses idées, changea bientôt et s'écarta de

sa croyance. Félix, patriarche de Rome (Roumiya), lui écrivit de se rétracter;

ne l'ayant pas fait, il fut anathématisé par lui. Et quand Acace' convoqua le

synode, il anathématisa Euphémius et tous ses partisans. Timothée (Timâ-

thâous), qui lui succéda, mourut la même année qu'Anastase, après avoir di-

rigé l'Eglise pendant six ans 2..

XX. HISTOIRE DE JUSTIN, ROI DES GRECS'.

P. 47 Après Anastase, Justin (Joustous) régna sur les Romains en 829 d'A-

lexandre (~7~~Mf~r) il prit soin durant toute sa vie de la foi orthodoxe; il

1. Cf. Mari, p. 48. 2. Ce passage est très embrouillé et plein de fautes histo-

riques 10 Anastase remplaça Macédonius non par Euphémius, qui, d'ailleurs, était le

prédécesseur de Macédonius, mais par Timothée; 20 Félix pape avait anathématisé non

Euphémius, mais Acace; il avait reçu le premier comme orthodoxe, sans toutefois le

reconnaître pour évêque, parce qu'il n'avait pas voulu ôter des diptyques le nom d'Acace

(voir tome IV, Concil., p. 1154); 30 nous ne savons pas quel est cet Acace, qui aurait

excommunié Euphémius: Mari déclare que c'était le.catholicos d'Orient: mais le synode

de ce catholicos a_été convoqué (486) quatre ans avant l'intronisation d'Euphémius (490

3. Cf. Lib. Pontif.; tome IV, Concil., p. 1417 et suiv. 4. 518. Le ms. porte

~.c.. et en marge :0tÓj~L..é'" ,1 et en marge JI
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proclama le concile des Pères de Chalcédoine (Qalkidouniya), qui avaient

reconnu deux natures1 dans le Christ; il rappela les Pères que Sévère

(Sâuarrâ) et ses partisans avaient exilés sous Zénon et sous Anastase, et écri-

vit à Hormisdas (Hormez), patriarche de Rome, pour remédier aux maux qui

désolaient l'Église depuis environ 'trente' ans 2, et qui en avaient éloigné les

hommes équitables. De son temps, cent quarante-trois3 évêques se réunirent

pour anathématiser Sévère, ses partisans et tous ceux qui professaient une

seule nature dans le Christ. Il massacra Amantius (Amastous), le protecteur de

Sévère, qui s'était enfui et avait changé son nom; il exila4 Philoxène (Akhas-

nâyâ), évêque de Mabboug (Manbadj) à Philippopolis (Philifous) il fut empri-
sonné dans une chambre, qui se trouvait sur la cuisine; la fumée lui montait p. w

par une lucarne qu'on avait ouverte, en sorte qu'il mourut asphyxié.

Après la fuite de Sévère, Jean (Yohannâ), patriarche de Jérusalem (Ouri-

mlim), convoqua trente évêques et l'excommunia. Cette même année, qua-

rante évêques se réunirent à Tyr (Sour) pour l'anathématiser aussi 6. Errant

de tous côtés, Sévère7 écrivit à Théodora (Tâdouvi), femme de Justin (Yous-

tous), pour demander son appui. Après être resté caché quelque temps à

Constantinople, il s'enfuit dans le désert d'Égypte (Misr), où il resta ignoré

1. Litt. substances. 2. Ou plutôt trente-cinq ans. 3. Cf. Labbe, t. V, 162. Ce

synode eut lieu le 20 juillet 518; les évêques réunis étaient au nombre de quarante.
Notre auteur a peut-être compté parmi les évêques les abbés et les prêtres, qui leur

présentèrent une requête; mais le nombre cent quarante-trois est plus probablement
une faute du copiste au lieu de quarante-trois (voir ci-dessous, p. 145). 4. Cf. Barhebr.,
Chron. Fax les., I, col. 190 et 198. 5. Ou plutôt trente-trois. Voir Labbe, loc. cit.,

p. 190; tome IV. Concil., p. 1580 et tome V, p. 102, 171 et 180. – 0. La lettre synodale
de Tyr était signée par Épiphane de Tyr et quatre autres évêques /voir Labbe, tome

V, 158 et 202; tome VI, Concil., p. 1588 et tome V, p. 194. – 7. Cf. Evag., lib. IV,

cap. iv tome V, Concil., p. 14. – 8. Ou plutôt de Justinicn. :m^
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jusqu'à sa mort' Son corps fut la proie des loups, ainsi que l'avait dit le pro-

phète 2 aux Israélites, au moment où ils furent frappés du châtiment C'est

pourquoi le lion de la forêt les a rencontrés3; le loup du soir les a déchirés

et le tigre est au guet sur leur route' car ils n ont pas connu la voie' du

Seigneur0.

La doctrine de Sévère se répandit à Nisibe et dans ses environs il avait

composé deux liturgies, des hymnes et d'autres écrits.

p. 49 Au temps de Justin, il tomba beaucoup de neige; les sauterelles ravagè-

rent pendant cinq ans les fruits et les semences; la pluie manqua. Ce roi

exila tous ceux qui refusèrent d'accepter le concile des Pères de Chalcédoine

et celui de Hormisdas, patriarche de Rome, et il démolit leurs églises. Ainsi

il purifia la terre des hérétiques dissidents, dont la plupart se retirèrent

en Syrie.

XXI. HISTOIRE DE JACQUESBaradée6

En la cinquième année de Justin, mourut Jacques de Saroug, dont la

doctrine a été propagée et entretenue par un certain Jacques (Yà'qoub), appelé

1. Qui eut lieu en 543 (Barhebr., Chron. Eccl., I, col. 212). 2. Jérémie, v, G.

3. A tués (texte sacré). – 4. Contre leurs villages (texte sacré). 5. Car leurs crimes

sont multipliés (texte sacré). G.Cf. sa vie dans Anecd. Syr. de Land, II, p. 249-257

*Ç et 304-383; Barhébr., Chron. Eccl.; I, col. 216. – 7. En 521.
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Baradée (~il-Barâd~i). Ce surnom lui vint des habits râpés qu'il portait;
il était prêtre et originaire d'un village de Nisibe, nommé Al-Adjama 2. Sé-

vère, dans sa fuite au temps de Justin, le consacra évêque avec deux autres

prêtres appelés Théodore (Tâdouri) et Paul le Noir' (Fouli ctl-Aswad), et leur
ordonna de parcourir les pays pour proclamer la fausse croyance des dyo-
physites et du concile convoqué par Justin. Sévère se retira en Egypte; Jac- p. 50

ques se rendit en Orient, où se joignirent à lui deux Arméniens, appelés

Djiyordji et Djiwordjis; il les ordonna évêques, et eux le consacrèrent catho-
licos5. Il ne cessa d'ordonner des prêtres et des diacres partout où il allait
et de mettre la discorde entre les év êques et leurs ouailles il prenait souventt

le costume des soldats romains; quelquefois il se revêtait de l'habit noir des

moines et d'autres fois de l'habit civil; le plus souvent il portait des habits
usés et déchirés c'est pour cela qu'il fut surnommé Baradée".

Le roi Justin, à qui il fut dénoncé, envoya ses gens à sa recherche pour.
le prendre; mais ils ne purent le trouver, parce qu'il changeait à chaque mo-

ment de costume. Anthime (Ounâmis), patriarche de Constantinople (Al-Qos-

~6~ Pierre (Fatrous) évêque d'Apamée (A fâmya) et Jacques fourni-

rent à ses dépenses durant sa vie. Il se rendit en Perse, où il prêcha aux P. i

1. en syriaque signifie bât d'âne et haillons. 2. Gamualcuo4,: Barhébr.,6'~ro/ï.
Ecct., loc. cit., Tella; Vie, p. 365. 3. Sa Vie (p. 369) dit qu'il a été consacré par
Théodore d'Alexandrie(en543). 4. Paul n'est pas mentionnédans la Vie.Serâit-ce' Paul
d'Alexandrie que Jacques lui-même consacra évêque? (Ibid., p. 250). 5. Cf. Mari,
p. 48. 6. Voirla note 1 ci-dessus.
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hommes la fausse croyance du concile des Pères de Chalcédoine, défendant

la doctrine de Sévère et de ses partisans et divulguant l'erreur de Jacques de

Saroug. Il fut reçu par les habitants de Tagrit, de Rarmé et de Hassâsa1.

Quelques-uns de ceux qui, du temps de Justin, s'étaient enfuis (en Perse) 2,

se joignirent à lui et, se répandant partout, engagèrent les hommes dans cette

secte. Il vécut soixante-treize ans3, ainsi que le rapportent les Jacobites. Il

est dit dans quelques livres grecs que ce Jacques fut ordonné prêtre dans

une citadelle 4 près de Constantinople avec d'autres personnes exilées au temps

de Justin, roi chrétien que Dieu lui fasse miséricorde!

XXII. HISTOIRE DES hérétiques AVEC JUSTIN.

Ce roi, ayant appris que les hérétiques prenaient la sainte hostie5 pour

p. 52la jeter ailleurs6, s'irrita contre eux, et sur l'ordre et le conseil de Jean (Yo-

hannâ), patriarche de Constantinople, le jour du dimanche des Rameaux, il

ordonna' d'arrêter leurs prêtres et de les emprisonner. Plusieurs d'entre eux

1. Cf. Mari, p. 48. 2. Voir ci-après. 3. Il mourut en 578. 4. \jk~3, i^au»,

Castrum. – $'.Litt. Oblation.– 6. Le sens est probablement celui-ci. Quand les ca-

tholiques donnaient la communionaux hérétiques qui étaient revenus à l'Église par

hypocrisieou par contrainte, cxmx-ciôtaient la sainte hostie de la bouche et la jetaient

par terre ou ailleurs. 7. Cf. Land, Aneed. Syr., II, p. 289et suiv.
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furent jetés en des prisons étroites; les autres s'enfuirent en Syrie. Il écrivit
à tous les fonctionnaires, chargés de surveiller les limites de l'empire du côté
de la Perse, d'exiler tous les monophysites, qui ne confesseraient pas deux

natures dans le Christ. Quelques-uns des fuyards se retirèrent à Hira. Ayant
été- dénoncés, le catholicos Sila', tout plein de confiance en Dieu, les recher-
cha pour leur donner à choisir entre ces trois choses la profession de la
doctrine dyophysite des chrétiens de l'empire persan; la controverse; ou bien

l'exil. Soutenus par l'hérétique Al-Hadjdjadj~ fils dé Qaïs de Hira, courtisan

de Moundir fils de Na'man, roi des Arabes, ils rejetèrent sa proposition.
Sila les interrogea ensuite en présence de Moundir et de ses gens et leur

dit « Que dites-vous? Dieu le Verbe a-t-il pris un corps de Marie (l~7ariam), p. 53
ou bien sa personne a-t-elle été changée en chair. Si vous admettez l'union
dans ce dernier sens, qui serait celui qui aurait commencé à exister dans les

entrailles, qui aurait été conçu, qui serait né, qui aurait eu soif, qui aurait

pleuré, qui serait mort, et aurait été enseveli? » Ils n'eurent rien à répliquer.
Les assistants approuvèrent l'orthodoxie (des Orientaux)

1. Cf. Mari, p. 48. 2. Il ne faut pas confondre ce personnage avec Hadjdjadj, fils
de Yousseph, gouverneur musulman d'Iraq vers 694. 3. Cf. Jean d'Éphèse, dans la
Vie de Siméon de Beith Arsam, apud Land, Aneed. Syr., 11, p. 76-88, où il est dit que
les Jacobites l'emportèrent sur les Nestoriens chose très naturelle, personne ne s'a-
vo.ue vaincu dans la controverse. Selon Jean d'Asie, cette dispute aurait eu lieu avec le
catholicos Babaï. Notre auteur semble être plus exact. L'historien jacobite déclare qu'a-
près la dispute, Siméon fut consacré évêque. Or, Denys, patr. jacobite (apùd Assém., B.
<9., I, p. 341), semble placer cette ordination de Siméon en 510, c'est-à-dire environ septans après la mort de Babaï. Barhébrœus (C~-o~Ecc~ 11, col. 82, 84 et 86; comp.encore Idena I, col. 190), de son côté, met Siméon en scène pendant le deuxième règne
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Justin écrivit à Moundir de chasser tous les dissidents qui s'étaient retirés

de l'empire grec dans son pays. Moundir ayant exigé cela d'eux, les uns

prirent la fuite, les autres restèrent cachés quelques-uns
d'entre eux se re-

tirèrent à Nadjran, où ils se fixèrent et semèrent la doctrine de Julien (You-

lyânâ), maître de Sévère, qui prétend que le corps de Notre-Seigneur Jésus-

Christ' est descendu du ciel. Cette doctrine se répandit sur toute la terre de

Païram3. Ils (les hérétiques) trompèrent par leur- enchantement des gens de

la Haute-Égypte (As-Said), qui, pour fuir les empereurs romains4, s'étaient

enfuis dans cette région5. Ils ont été ensuite convertis par saint Mar 'Abda,

fils de Hanif, qui bâtit le couvent de Gamra' (Djamrâ). Sila se reposa en la

p. 54 trente-quatrième
année de Qawad 7, après un pontificat de dix-huit ans.

de Qawad (498-531) et après le pontificat de Babaï (497-502). Enfin, Métaphraste, dans

la Vie de saint Aréthas martyr (apud Surium, t. V» die 24 octobris; cf. Assém., B. O.,

I p. 342), dit que cette dispute eut lieu avec Sila, évêque nestorien.

Quant à la Vie de Siméon de Beith Arsam, outre la confusion qui règne surtout dans

les derniers passages, elle est peut-être sujette à caution. Barhébrseus (Chron. Eccles.,

I col. 218) déclare que vers cette époque, outre Qaris, évêque de Sigar, il n'y avait en

Orient aucun évêque monophysite. Jean d'Éphèse lui aussi, dans la Vie de Jacques Ba-

radée (Land, Aneed. Syr., II, p. 369), dit que vers 543, dans toute la Syrie, il n'y avait

que trois évêques monophysites. Or la Vie de Siméon dit que celui-ci fut ordonné à Hira

par cinq évêques monophysites. Bien plus, tandis que Jean d'Éphèse dans l'Histoire du

couvent de Mar Yohannan à Amid (apud Land, Anecd. Syr., II, p. 286; cf. R. Duval,

Littér. Syr 2e éd., p. 364) place sa propre arrivée à Constantinople en l'année 535, la

Vie du même Siméon déclare que déjà en 531 le même Jean d'Éphèse se trouvait dans la

capitale des Grecs (cf. Labourt, Le Christianisme dans l'empire perse, p. 158, n. 1).

1. Cf. Land, Anecd. Syr., II, p. 85, 87. 2. Voir ci-dessus, p. 121. 3. lire

ou ,*i localité près de Hira (voir ci-dessous, n. XCVII). -4. Le ms. a « Persans ».

Sans doute une faute du copiste, pour (3J\
« Grecs » ainsi que l'indique le contexte.

5. C'est-à-dire dans la région de Hira. 6. Voir ci-dessous, n. XC. 7. La trente-

quatrième année de Qawad commence le 22 juillet 521. Tous les annalistes sont d'accord

à attribuer à Sila dix-huit ans de règne. Selon <Amr, il fut ordonné en 816 des Grecs
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^» J^. – 5. In margine gra-

ArA

phio:rtt.
orv

Justin ordonna à Jean, qui avait occupé après Timothée (Timâthâous) le

siège patriarcal de Constantinople (Al-Qostantiniya), d'anathématiser Sévère,

Jacques et leurs partisans. Il (Jean) réunit quarante-trois évêques' et les ex-

communia. Il transporta les ossements de Macédonius (Mâqidounis) et les mit

avec ceux des Pères; il mourut après avoir gouverné l'Église pendant deux

ans2. Épiphane (Afifas), homme érudit, lui succéda. Sur l'ordre de Justin, il

convoqua les Pères et excommunia Pierre (le Foulon), Sévère, Jacques (Ba-

radée) et tous leurs partisans 3. A sa demande, le roi exila les païens, dont plu-

sieurs reçurent le baptême les uns par amour de la religion, les autres par

crainte de l'empereur.

XXIII. – HISTOIRE DE JUSTINIEN, ROI DES GRECS.

Justin que Dieu lui fasse miséricorde mourut en 838 après avoir

régné neuf ans. Son parent Justinien (Youstânous), qui lui succéda, l'imita en p.55

chassant du pays de Syrie les hérétiques et les Manichéens. Au mois de

(505)et mourut en 834 (523). Corriger la leçon de cet auteur où il est dit que Qawad
mourut du temps de ce catholicos.

1. Voir ci-dessus, p. 139, n. 3. 2. Jean de Cappadoce fut ordonné le 24 avril 517

et mourut vers 520. 3. Cf. Mansi, t. LXXXVI, col. 783et suiv. 4. En 527.



146 HISTOIRE NESTORIENNE. [54]

cJLJ~ J~'yy.r~' c,3 ~j j.° ~J9~WJ) lS9

• 3^" otH^ t> ^J Or" £_J uV*N Oi-3 **t iS.j?r) -V^'

c^ p*-5^ pr^ ô* pr^ pr^ 1>J à:^ -Ift^ ^J J 1**aCJ

J~ UI I J ~J~ 1.1I WIJ J l.~ ~.3 ~I I ~L~~ .U& I~ lS

.L~ u~j' ~.Meo)1

0~fjl c~

c.s.r~ ~.t~Jt~ j,. ~5 ~0919 4j lS94. j. ~15u– I ~lâ

'P 56.JL J~ <L~ 0~j 6. dj J J~:1~~~1; c3 -9 ~5- Jl9.r~

Vjjj S^^ «-^J o" ^f^ -V* -V*^ ~rr^ *jîÎ -Y^
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Tesrin 1er(octobre) de la première année de son règne, un terrible tremble-

ment de terre détruisit la ville de Laodicée (Al-Lâdiqiya)4 Pendant quatre
ans, il fit la guerre aux Perses; il y eut beaucoup de morts des deux côtés2.
De son temps, les Juifs s'étant révoltés en Palestine et s'étant donné un roi,
il envoya contre eux (un général) qui les battit et qui les soumit3. Au mois

de Nisan de la septième année7' (de son règne), le soleil s'éclipsa et pendant

quarante jours apparut dans le firmament un signe semblable à une lance7

XXIV. – HISTOIREDE KOSRAUAnosirwan.

Qawad régna quarante-deux ans 8; il avait beaucoup d'enfants avant sa

mort, il désigna comme successeur Kosrau (Kisrâ) Anosirwan, qu'il avait eu
P. 56dans la région des Turcs pendant qu'il y était en fuite10. Il l'aimait plus

que tous ses autres enfants. Kosrau, ayant montré après la mort de. son

père le testament que celui-ci avait fait en sa faveur, fut accueilli par les

mages. Il massacra ses propres frères et les généraux de l'armée, de peur

1. Cf. Mari, p. 48. Ne serait-ce pas Antioche? Voir Land, Aneed. Syr., II, p. 299;
Chron. Edess. apud Ass., B. O., 1, p. 414; Evagrius, lib. IV, c. v tous ces auteurs

placent cet événementen l'année 526. 2. Cf. Procop., Debello persico, II; Barhébr.,
Chron. Syp., p. 79. – 3. Cf. Barhébr., loc. cit.; Lettre de S. SiméonStylite le jeune à
Justinien Patrolog. grec., LXXXVI,col. 3215-3218. 4. En 533. 5. Cf. Barhébr., loc.
cit. 6. L'éclipse dura dix-huit mois (Barhébr.,Joe. cit., p. 80). 7. La Chroniqued'É-
desse apud Assém., B. 0., I,~p.416, rapporte cet événementà l'année treizièmede Justi-
nien. 8. Il mouruten 531.– 9. Voir ci-dessus,p. 107,n. 2. – 10. Voirci-dessus,n. XII.
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qu'il ne lui arrivât ce qui était déjà arrivé à son père. Il était très versé dans

la philosophie', qu'il avait apprise, dit-on, chez Mar Bar Sauma2, évêque

de Qardou (Qardâ), durant son séjour dans cette région, et chez Paul le

philosophe perse, qui, n'ayant pu obtenir le siège métropolitain de Perse3,

renonça à la religion chrétienne. Il avait de la sympathie pour les chré-

tiens4 et préférait leur religion à toutes les autres. Mais, la paix entre lui

et les Grecs ayant été rompue, et Mar Aba ayant tardé à sortir avec lui

au pays des Grecs, il changea de conduite et manifesta sa haine. Tou-

tefois les chrétiens étaient à son service comme ils avaient été déjà au ser-

vice de son père. Kosrau s'attacha à la>doctrine de Mani, qui admettait deux

dieux éternels le bon et le mauvais, et abrogea la religion de Zoroastre.

XXV. Histoire de Nàrsaï et d Elisée, LESvingt-quatrième
Jf.P. 57

ET VINGT-CINQUIÈMEDESCA.THOLICOS

Quand Sila mourut, l'Église jouissait de la paix et les chrétiens étaient

en repos. Mais les délibérations sur le choix d'un successeur provoquèrent

des dissensions entre les supérieurs et les fidèles. Narsaï et Elisée voulaient

1. Cf. The Thirdpart of the eccles. History of Johnbishop> of 'Ephesus,éd. Cureton,

p. 388. – 2. A assisté en 554 au synode de Joseph {Syn. Orient., p. 366). – 3. Cf.

Barhébr., Chron. EccL, II, col. 98.– 4. Cf. The Third part etc., loc. cit. – 5. Cf.Mari,

p. 49; Amr, p. 37-9; Barhébr., Chron. EccL, col. 82; Syn. Orient.,?. 318 et suiv.

Msiha-Zkha, éd. de Mingana,Mossoul, 1907,p. 155-6.
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le pontificat; ils eurent chacun leur parti. Les fidèles se réunirent à Séleucie

(AI-Madâïn); chacun d'eux choisit celui auquel il s'intéressait; alors ils se

querellèrent. Bouzaq', évêque de Suse (Al-Ahwâz), étant intervenu dans

l'affaire, la foule accepta sa médiation, parce qu'il refusait pour lui le catho-
licat. 11s'entendit avec tous les fidèles pour choisir Narsaï, scribe savant,

bienfaisant, vertueux, assidu au jeûne, à la prière et à la lecture des

Ecritures, habile dans la controverse et honoré de l'estime des autres scribes

,*P. 58 et du peuple. Ayant donné leurs suffrages par écrit * devant l'Évangile
dans l'église d'Aspanir, ils firent appeler Taïman2

2
métropolitain de Basra

et d'autres évêques pour venir le consacrer. Bouzaq, évêque de Suse,- se

rendit auprès du roi à Holwan, où celui-ci s'était fixé à cause de la salu-

brité du climat.

Les prêtres et les autres ministres de l'Église protestèrent contre l'élec-

tion de Narsaï « Nous n'acceptons pas, dirent-ils, cet homme qui est mon-

dain, qui ignore les lois de l'Église et ne peut en diriger les affaires. » Ils

choisirent un certain Elisée, originaire de Ctésiphon (Aqtisfoun), où se trouvait

l'église cathédrale. Élisée avait passé quelque temps dans le pays des

Grecs, et y avait appris la médecine. Sa profession de médecin lui avait

fait gagner, lors de son retour à Séleucie, l'amitié du roi et de ses ministres.

èila, qui voyait son influence et la sympathie que lui portaient les mages,
lui donna sa fille en mariage et, par testament, le désigna pour son successeur.

1. Le ms. porte {J)j^ mais le Syn. Orient. à ^,<x=.– 2. Taïmaï {Syn. Orient.,
p. 322).
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1. Apostolus)--x».

« Celui-ci, disait le peuple, est enfant de l'Eglise; il est propre à ses affaires,

apte à la diriger; les mages l'honorent et respectent son droit. » Un parti P. 59

consentit; l'autre refusa, disant qu'il ne renoncerait jamais aux engagements

qu'il avait contractés et signés. Les Pères se présentèrent pour consacrer

Narsaï; mais ceux qui avaient élu Elisée arrivèrent et les empêchèrent. Ainsi

l'affaire demeura en suspens depuis Hazirân (juin) jusqu'à Nisân (avril).

Enfin, David (Dâoud), métropolitain de Merw, arriva, accompagné de

quelques évêques sans équité, et consacra Elisée dans l'église d'Aspanir,

s'écartant des règles, qui. prescrivaient la consécration des patriarches dans

l'église -de Séleucie (Àl-Madâïn), connue sous le nom de Kokhé (Al-Akwâkh).

Elisée, grâce au décret royal qu'obtint pour lui Biron2, médecin du roi, et

aux nombreux présents qu'il distribua aux ministres du roi, occupa le siège
dans l'église de Séleucie, bâtie par Mar Mari, l'apôtre

–
que la paix soit avec

lui; – Djouhar3, métropolitain de Nisibe, l'évêque de Zâbé4 et l'évêque de

Hira
5 arrivèrent avec d'autres évêques6 et consacrèrent Narsaï, selon

l'usage, dans l'église cathédrale. Jacques, métropolitain de Goundisabor, et P. 60

Samuel T, évêque de Cascar, s'isolèrent sans prendre parti.
La confusion, la simonie et les querelles devinrent inouïes et sans pré-

1. C'est cet évêque dont Mar Aba se plaignait dans sa lettre intitulée Practica, et qui
en 554 adhéra au synode de Joseph Catholicos \Syn. Orient., p. 366, 554, n. 1).– 2. Mari,

loc. cit. écrit « Biroï ». – 3. \Amr, loc. cit., écrit ^»j>
« Koussi ». – 4. Nommé Isô

dans- 'Amr. – 5. Appelé Narsaï dans \Amr. –6. Paul d'Arbèle, et Taïmaï de Hoblath

(\Amr, loc. cit.). Ce dernier a été ensuite excommunié par Mar Aba (voir Syn. Orient.,

p. 322). – 7. Mentionné dans le synode de Mar Aba (voir Syn. Orient., p. 321).
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cèdent. Chacun de ces deux (catholicos) ordonna des évêques qu'il envoya

partout; dans chaque église on dressa deux autels; les chrétiens qui allaient

aux églises, au lieu de prier, se frappaient les uns les axftres et cherchaient

même quelquefois à s'entretuer. Il y eut de l'inimitié entre les pères, les

enfants, les frères et les parents. Les dissidents en riaient, tandis que les

anachorètes et les moines habitant les montagnes pleuraient et suppliaient
Dieu le Très-Haut de dissiper les nuages de l'épreuve dont l'Église était

assombrie, comme déjà, par l'intermédiaire de Qawad et de Kosrau, son fils,

il avait mis fin aux malheurs arrivés sous le règne de Piroz

p. cl Élisée, avec l'appui du roi, put emprisonner Narsaï et plusieurs de ses

partisans. Mais celui-ci, par les soins du fils de Kosrau, fut délivré de la

prison. Élisée commença à parcourir les pays; il alla à Raï et à Merw, où

il emprisonna plusieurs de ceux qui lui résistèrent; il revint ensuite en Perse,

dans le Huzistan, et le Bahrein, où il consacra des métropolitains et des

évêques et destitua ceux qui lui résistèrent. Jacques, métropolitain de Goun-

disabor, lui résista; il composa un livre dans lequel il parla des devoirs des

supérieurs, relatifs à l'administration ecclésiastique, et des dommages no-

tables causés par Elisée.

Gelui-ci^de retour à Séleucie, se mit d'accord avec les métropolitains
et les évêques ses partisans pour se venger des habitants de Cascar; il leur

1. Allusion aux démêlés de Bar Sauma de Nisibe avec les catholicos Baboï et

Acace.
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ordonna donc un évêque, appelé Barsaba', à la place de Samuel2. Cet évêque

ayant été refuse (parles Cascariens), retourna chez Élisée 3. Grâce au mé-

decin Biron, qui lui obtint un édit royal ayant pour but de lui prêter secours,

et aux maîtres de la milice, qui furent de concert avec lui, Élisée résolut

d'attaquer les Cascariens pour s'en venger. Ceux-ci, ayant appris la nouvelle, P. 62
se préparèrent à se défendre, à combattre et à repousser quiconque les

attaquerait. Ils furent soutenus par beaucoup de gens du Huzistan et de Beith

Garmaï, qui étaient contre Elisée. Ce- dernier en fut très ému « Comment,
dit-il en présence des hommes à Séleucie, les habitants (de Cascar), ces

viles mouches, qui prétendent ne m'avoir point reçu et m'avoir même

humilié, pourraient-ils me vaincre, moi qui ai triomphé de tous les pays? »

Cette parole arriva aux oreilles des Cascariens, et augmenta leur colère.

Élisée retourna dans sa demeure, tenant à la main l'édit royal. Un des Cas-

cariens s'approche de lui au milieu de la foule pour lui baiser la main; le

Catholicos la lui ayant tendue, le Cascarien lui enlève l'édit et le remet à

1. Ce nomdans le Syn. Orient., p. 70, traduct., p. 321, est écrit J.t.~ « Msarsia»

je crois que la leçon de notre auteur est exacte. 4&;à-,oserait une faute du copiste
au lieu de t- – 2. D'après le 6y/ <9/ p. 321, Mar Aba destitua ensuite ces

deux évêques et les remplaçapar un autre appelé lui aussi Samuel; celui-ciadhéra à la

lettre synodale de ce même Catholicos contenantdes règles relatives au gouvernement

ecclésiastique(Syn. 0/e/~ p. 351). 3. La phrase doit être ici un peu altérée; je l'ai

traduite commele contexte semblel'indiquer.
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un autre. On a beau chercher cet homme, on ne le trouve point. La querelle

p. 63 s'allume; on se déchire les habits les uns des autres, on en vient aux mains.

Elisée s'affligea beaucoup d'avoir perdu l'édit royal, qu'il avait eu de la

peine à obtenir, et d'avoir été l'objet de la raillerie offensante des Cascariens,

ses adversaires.

Narsaï mourut. Le médecin Biron demanda au roi d'autoriser Elisée par

ordonnance; le roi, loin d'exaucer sa prière, ordonna de le priver de sa

dignité en le déposant et de le remplacer par Paul, évêque de Suse.

L'évêque Samuel retourna à Cascar, où les Pères se réunirent et anathéma-

tisèrent Élisée et tous ses partisans. Le schisme de ces deux catholicos dura

douze ans, c'est-à-dire depuis la trente-cinquième année de Qawad jusqu'à

la sixième de son fils Kosrau'

1. Selon notre auteur, ce schisme aurait duré de 522/3 à 536/7, Qawad ayant com-

mencé à régner le 22 juillet 488 et Kosrau 1 le 12 juillet 531. Mari et le Syn. Orient.,

p. 334, le font durer quinze ans; Élie de Nisibe, quatorze ans. Notre auteur lui-même

semble être d'accord avec eux; car entre 522 et 536/7 il n'y a pas douze ans mais qua-

torze ou quinze ans. Selon l'auteur (voir ci-après, p. 153), Paul fut ordonné et mourut

cette même année (537); mais suivant Élie de Damas (apud Assém., B. 0., III, i, p. 78)

il mourut en 638/9, ayant occupé le siège pendant deux ans, et son successeur Aba

aurait été élu en la neuvième année de Kosrau (540).
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XXVI. – HISTOIREDE PIul, LE vingt-sixième DESca.tholicos

Ce Père était l'archidiacre de Bouzaq, évêque de Suse2. II succéda à * p.,64
Narsaï après sa mort. Jacques, métropolitain de Goundisabor3, et l'évêque de

Cascar4 l'avaient porté à ne prêter secours ni à Narsaï, ni à Elisée; et de
fait il avait juré de ne prendre le parti d'aucun d'eux. Kosrau lui témoigna
de la faveur, parce qu'en la troisième année de son règne5, lors de son dé-

part de la Perse pendant une chaleur étouffante, Paul avait porté sur des

bêtes beaucoup d'eau, et cette eau avait sufli à toute l'armée, qui souffrait
de la soif dans ces dures montagnes. Il l'avait admiré, parce que, seul

parmi tous les habitants de Suse, il s'était donné de la peine pour lui, en se

préoccupant de, ses intérêts. Il l'avait donc aimé et il avait résolu de le

récompenser en le faisant nommer chef des chrétiens. Quand s'accomplirent
les événements que nous venons de mentionner et que les chrétiensdeman-

dèrent un catholicos, sur l'ordre du roi, Paul fut élevé à cette dignité.
Il mourut au bout de deux mois, le jour d'Hosanna en la sixième année
de Kosrau 6. Paul, une fois catholicos, oubliant son serment et ses engage- p. 65

ments, eut quelque sympathie pour Elisée.

1. Cf. Mari, p. 49; 'Amr, p. 39;Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 88 et 90. 2. Mort

pendant le schisme, avant 533; voir ci-après. 3. Le ms. a «Nisibe ». Sans doute une
faute du copiste voir ci-dessus,p. 149. 4. AppeléSamuel,voir ci-dessus, ibid. 5. En
533. 6. En 537; Élie de Nisibe et 'Amr donnent la même date, mais celui-ci la fait
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XXVII. HISTOIRE DE MAR ABA t LE GRAND

VINGT-SEPTIÈME DES CATHOLICOS.

Ce saint et vertueux Père était originaire d'un village, appelé Hâlé (Hâlà),

dans la contrée de Radan; il était mage et fort attaché à sa doctrine; il fut

scribe du Marzban de Beith Aramàyé (région de Nabt), qui habitait à Radan.

Dieu, ayant voulu le choisir, fit en sorte qu'un jour, comme il se disposait

à traverser le Tigre en bac pour aller à Hâlé voir sa maison, un étudiant,

appelé Joseph :1, se présenta pour passer avec lui. Mar Aba le chassa et le fit

sortir du bac; mais quand le bac arriva au milieu du Tigre (Didjla), le vent

soufflant avec violence et soulevant les flots, contraignit Mar Aba de retourner

à la rive, pour attendre le calme. La tempête s'étant apaisée, Joseph réitéra

p. 66 sa demande; mais Mar Aba repoussa de nouveau sa prière, le réprimanda

et ne le laissa pas passer avec lui. A peine arrivé au milieu du Tigre, voici

que la tempête reprit et le força encore à regagner la rive. Cette fois, quand

accompagner de la 846e année des Grecs (535), et celui-là de l'année 847. Barhébrœus dit

qu'il régna un an; Mari dit selon les uns deux mois et selon les autres un an (cf. ci-des-

sus, p. 152, n. 1).

1. Remarquons que le véritable nom de ce patriarche est u*i « Père ». Quant à Mar

(_v*>),.ce n'est qu'une épithète qu'on ajoute en syrien au nom des personnages remar-

quables. Ce nom doit donc être écrit en deux mots « Mar Aba », et non en un seul

mot « Maraba ». Voir Labourt, Le Christianisme dans l'Empire perse, p. 166, n. 1.

2. Cf. Mari, p. 49-53; 'Amr, 39-41; Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 90 et suiv.; Syn.

Odent., p. 318-351 et 540-562; Bedjan, Histoire de Mar Yabalaha, etc. Vie de Mar Aba,

p. 206-274. 3. Surnommé Moïse [Vie, p. 211).
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le vent se fut apaisé, et qu'on recommença la traversée, la modestie et le
calme de Joseph, qui était déjà entré dans le bac, portèrent Mar Aba à le

respecter et à lui permettre de s'y installer. Dès le début de la traversée,
le vent tomba complètement. Mar Aba, étonné, lui demanda quelle était sa

religion; l'étudiant la lui fait connaître. Mar Aba, impressionné, l'interrogea
sur les dogmes de la foi Joseph l'instruisit et le convainquit de la vérité de

la religion chrétienne. Dès lors il s'adonna au jeûne, à la prière et aux re-

cherches; il confessa même la foi chrétienne devant son maître, qui, le voyant
fréquenter l'église, lui en demanda la cause. Ayant tout abandonné, il reçut
le saint baptême dans un village, appelé Âhad des mains d'un vieux prêtre,
connu sous le nom de Bar Sahdé 2, fondateur du Couvent de Alledja à Hira, p. 67
où il fut ensuite enseveli. Cette Alledja était fille de Na'man, fils de l'Arabe

Al-Moundir.

Il alla ensuite à Nisibe, où il s'installa dans l'École, et s'attacha à Ma'na,

qui devint plus tard évêque d'Arzoun3., 11 s'instruisit en peu de temps et

fut établi interprète. Il se rendit ensuite dans le pays des Grecs, où il ren-

contra un édessénien, nommé Thomas 4, qui lui enseigna le grec, dans la

connaissance duquel il était très versé. Mar Aba, qui connaissait déjà le

persan et le syriaque, apprit aussi le grec. Étant entrés dans le pays des Grecs,

1. Aked( Vie,p. 216). 2. 'Amr écrit Barsahdé ÎJ^sA^. Ce personnage n'est pas
mentionnédans la Vie. 3. Et il l'accompagna, quand celui-ci prit possession de son

siège; et après avoir' enseigné quelquetemps à Arzoun,il retournaà Nisibe( Vie,p. 217).
4. Ce Thomas n'était point jacobite, ainsi que le prétend Barhébroeus,Chron. Ecoles..

II, col. 90. Ses traités sur Noël et sur l'Épiphanie déclarent hautement qu'il était Nes-
torien et disciple de Mar Aba et qu'il fit ses études à l'École de Nisibe (cf. R. Duval,
Littér. Syr., 2eéd., p, 437).
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ils gagnèrent Alexandrie, où ils réunirent les livres de Théodore l'interprète.

Mar Aba parlait en syrien et son compagnon Thomas interprétait en grec. Les

Jacobites, irrités de ce qu'une foule nombreuse se rendait auprès d'eux pour

écouter leurs interprétations, se réunirent en grand nombre et les expulsèrent

P 68d'Alexandrie. Ils se retirèrent à Constantinople' où ils manifestèrent leur

science. Leur renommée arriva jusqu'au roi Justinien, qui ordonna de les

forcer à anathématiser les bienheureux pères Diodore (Dioudourous), Théodore

(Tyâdourous) et Nestorius (Nastouris) comme ils refusaient, il commanda de

les mutiler; mais les évêques n'exécutèrent pas cet ordre. C'était une mar-

que de respect de la part de plusieurs d'entre eux.~ – Dès lors ils cherchè-

rent à s'enfuir.

Arrivés à Nisibe, les habitants de cette ville vinrent trouver Mar Aba,

pour le prier de vouloir se charger de l'instruction, de l'interprétation et de

la prédication, parce que ses paroles étaient claires et aimables. Ils le choi-

sirent sur la demande de Mar Abraham premier qui était avant lui3. Ce"Père

se retira à deux milles de Nisibe; il commença à écrire des traités et à faire

1. Cf. Patrol. Grec., LXXXVIII, col. 37; voir aussi Labourt, Le Christianisme, etc.,

p. 165-169.Le voyagede Mar Aba à Constantinopledoit se placer entre les années 525et

533. Voir loc. cit., et ci-dessous,p. 187,n. 6. 2. Il s'agit d'Abraham de Beith Rabban,

qui dirigea l'École de Nisibe de 509 à 569.(voir Barhadbsabba 'Arbâya, Cause de la

fondation des écoles,p. 72, n. 2, 73-75). Il l'appelle ici premier pour le distinguer d'A-

braham Bar Qardâhé (voirIdem., loc. cit.). 3. Je ne saisis pas bien le sens de cette

phrase. L'auteur semble nous dire qu'Abraham était déjà mort. MaisMar Aba précéda
celui-cidans la tombe. Le sens serait donc qu'Abraham précéda le futur Càtholicosdans

la charge d'interprète à l'Écolede Nisibe où il devrait y avoir plusieurs interprètes.
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tomber de sa bouche des perles cachées jusque-là; il réforma quelques
abus, qui s'étaient introduits dans les églises de ce pays-là. Sa renommée

se répandit partout. II s'efforça surtout de dévoiler l'ignominie et l'oppro- i>. m
bre de Zoroastre (ZarâdoU), pour détourner les hommes de ses impuretés et

leur inspirer de l'horreur de sa doctrine, dans laquelle toutes les voluptés

corporelles sont permises

Il ramena à la vraie foi et fit changer d'avis
Théophile2 (Tâouphilâ), qui

s'était égaré de la droite route.

Paul catholicos était mort sans avoir pu, à cause de son court pontificat,

réparer les désordres causés par les discussions de Narsaï et d'Elisée. Les

Pères, et tous les chrétiens qui étaient au service du roi Kosrau, se réu-

nirent pour lui donner un successeur. Les mérites et les vertus de ce Père

(MarAba) les décidèrent à le choisir; il fut ordonné patriarche en l'an 847

d'Alexandre, qui est la sixième année du roi Anosirwan3. Il dirigea l'Église
avec beaucoup de sagesse et de sagacité; il réforma les abus; il annula la

dualité de l'épiscopat dans les églises, causée par ses prédécesseurs il fonda p. ?o

t. Sur la doctrine de Zoroastre, voir Théodore Bar Koni, apud Pognon, Inscriptions
Mandaites des Coupes de Khouabir, Paris, 1898, p. 161. – 2. Ce Théophile ne serait-il

pas celui à qui Ebedjésus de Nisibe attribue deux livres, l'un contre Cyrille d'Alexan-
drie et l'autre contre Dosthseus? Cf. notre Étude supplèm., n° Vil, ROC, 1906, p. 8. –

3. En 536/7. 'Amr et Élie de Nisibe (ms.) sont d'accord sur cette date avec notre auteur
mais le synode de Mar Aba {Syn. Orient., p. 326) déclare que l'élection de ce pa-
triarche eut lieu la neuvième année du roi Kosrau, qui répond à l'année 540 de notre
ère; cf. Élie de Damas, apud Assém., B. O., III, i, p. 78; voir ci-dessus, p. 152, n. J.
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à Séleucie une école, où il établit comme interprète Isaï1, puis Ramiâô'; il

renouvela les canons, qui avaient été établis successivement en pays grec,

en Orient et à Édesse, en y ajoutant ce que les circonstances exigeaient.

Il traduisit des livres de l'Ancien Testament du grec en syriaque2; il com-

posa des canons pour le Psautier; il commenta le premier livre du Penta-

teuque, les Psaumes, la Sagesse de Salomon et les lettres paulines;
il écrivit

beaucoup de lettres et beaucoup de choses sur la science ecclésiastique.

Quand le roi Anosirwan envahit l'empire grec
Mar Aba, pour ne pas voir

l'effusion de sang, s'abstint de l'accompagner. Or les mages, qui le. haïs-

saient, l'accusèrent auprès du roi de quatre choses 1 Il avait renoncé à la

religion des mages pour se faire chrétien; 2° il avait empêché les chrétiens

p. 7i
d'épouser plus d'une femme; 3° il annulait les décrets de leurs juges et sous-

1. Ce même Isaïe semble dire le contraire, à savoir que cette école aurait existé avanl

Mar Aba. Dans la préface de son commentaire sur les martyrs", P. 0., t. 111, p. 17, il

parle d'un interprète, nommé Abraham, qui aurait enseigné avant lui dans cette école de

Séleucie. Voici ses paroles « Vous m'obligez, dit-il à Qiris, prêtre, et à Jean, major-

dome de l'École, de rédiger le traité sur les saints martyrs, tel qu'il a été transmis à

cette Assemblée par Rabban Mar Abraham, prêtre et interprète. » Toutefois on pour-

rait supposer, et c'est même probable, que cet Abraham, dont parle Isaï, est le même

qu'Abraham de Beith Rabban, interprète de l'École de Nisibe, car, selon les passages

publiés par M. Mingana [Narsaï Homilitv, Mossoul, 1905, p. 38), cette assemblée de Sé-

leucie aurait été transférée' par Mar Aba de la ville de Nisibe, où elle aurait reçu la doc-

trine d'Abraham de Beith Rabban sur la commémoration des martyrs. 2.11 traduisit les

livres de l'Ancien et du Nouveau Testament ( <Amr,p. 41. Cf. Ebedj. apud Assém., B. 0.,

III, i, p. 75-76.) 3. Ces Canons sont insérés dans le Psautier Nestorien; ce sont des

oraisons jaculatoires, mises après les deux premiers versets de chaque psaume. 4. La

plupart de ses lettres ont été éditées par J.-B. Chabot, dans le Syn. Orient., p. 318-351,

550-555. 5. La guerre dura de 540 à 545. Voir Diehl, Justinien, p. 215.
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trayait les procès à leur juridiction; 4° il baptisait les mages et les faisait
chrétiens. Ainsi par ces accusations ils excitèrent le roi à le détester; sur son
ordre il fut emprisonné sept ans en Adhorbedjan, d'où il ne cessa de diriger
les affaires ecclésiastiques, faisant des miracles étonnants et correspondant

par des lettres avec toutes les régions au sujet de leurs intérêts. Les canons
du Psautier furent composés en prison.

Mar Aba, ayant eu connaissance de ce qui était arrivé au temps de Sila

catholicos', décréta que les catholicos ne seraient point mariés, mais qu'ils

resteraient (célibataires) comme Siméon (Sim'oun) Bar Sabbâ'é et ses pareils.
il, fit des miracles éclatants en prison. En voici un2 On le pria pour une

femme atteinte d'une maladie d'entrailles, et fatiguée des médicaments et des

remèdes; il lui envoya un morceau de son pain « Qu'elle mange ce pain, dit-
il à celui qui était venu lui demander cette grâce, et dans trois jours ello

sera guérie. » La chose eut lieu comme il l'avait prédit. v. a

II y avait en Adhorbedjan un renégat3, ancien évêque de Gorgan (Djor-
djâri), que Mar Aba avait déposé et excommunié pour des actions honteuses,
dont il était convaincu, à savoir l'adultère et le libertinage, et qui avait
embrassé la religion des mages et pris toutes leurs manières. Celui-ci groupa
autour de lui une foule de ses semblables pour s'opposer à Mar Aba et le

molester; il chercha même à le faire périr en se servant de ruses pour le mas-

1.Allusionaux maux queprovoquala femmede ce catholicos (voirci-dessus, n°XIX).
– 2. Ce miracle est tout autrement raconté dans la Vie, p. 240.–3. NomméPierre (Vie,
P. 249).
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sacrer et dire ensuite qu'il s'était enfui au pays des Grecs. Mar Aba, averti

de la nouvelle, prit la fuite pendant la nuit et se présenta à la Porte du roi.

Celui-ci, ayant appris son arrivée, lui envoya une lettre, dans laquelle il lui

disait « Ne t'avons-nous pas obligé à rester dans la demeure où nous t'avons

exilé? – Si je me suis enfui, lui répondit le Père illuminateur, c'est pour

éviter une mort violente. Si j'étais mis furtivement à mort, contre qui pour-

i'-
73rait-on intenter un procès ? Qui pourrait constater le fait ? Si le roi le veut, il

pourra me tuer; et pour faire sa volonté, je me présenterai spontanément à

celui qui, sur son .ordre, me mettra à mort. –Va-t'en, lui dit le roi, et reste

chez toi, jusqu'à ce que le Mobed des Mobeds t'inflige la peine que tu mérites

pour être passé de notre religion à celle des chrétiens et pour regarder

comme Dieu celui qui a été crucifié par les Juifs. »

Mais les mages ne cessèrent d'intriguer auprès du roi jusqu'à ce qu'il eût

fait charger de fers le catholicos; il resta longtemps dans ces tourments. Enfin

il (le roi) le délivra des fers' mais il fit massacrer et crucifier plusieurs évê-

ques et mettre à mort beaucoup de chrétiens

La cause (de cette persécution) fut celle-ci les grands Marzbans avaient

pillé3 un bateau, qui venait des Indes et qui était rempli d'objets et de choses

1. Il semble qu'il y a ici une lacune. – 2. Cf. la Passion de Mar Grégoire et de lazda-

panah (Bedjan,Hist. de Yabalaha, etc., p. 348-9, 374, 478et 413),où il est dit que les

chrétiens jouirent d'une paix complète depuis l'avènement de Piroz jusqu'à la dixième

annéede Kosrau (540/1).Là où les chrétiens étaient en minorité, on détruisit les églises

et les couvents,on arrêta les évêques et les noblespersans qui avaientembrasséle chris-

· tianisme.Grégoire et Iazdapanah furent mis à mort en 542.Il sembleque la persécution

finit en 545.annéeoù fut concluela paix avecJustinien. – 3. Cf. The Third part of the

cccles.Hist. of JohnBishop o( Ephesus, éd. Cureton, Oxford,1853,p. 96.
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précieuses d'une énorme valeur appartenant à un négociant grec. Celui-ci se

rendit auprès de l'empereur des Grecs, dont il obtint une lettre au roi de Perse

pour réclamer ces objets. Ils (les Marzbans) nièrent; mais ils furent con- P. 7~

traints de les rendre. C'est alors que, pour se venger du négociant grec, ils exci-

tèrent le roi par leurs intrigues contre le catholicos et contre tous les chrétiens.

Dieu frappa Kosrau Anosirwan d'une maladie grave, qui mit ses jours en

péril; il eut alors recours à Ju stinien (FoM~~d~ empereur des Grecs, et lui

écrivit, le priant de lui envoyer un médecin habile, éminent, pour le guérir
d'un embonpoint excessif, qui le mettait dans l'impossibilité de respirer et le

privait des douceurs de la vie. Il lui envoya un médecin, appelé Trikhoma'

Avant son arrivée, la reine lui fit dire « Si le roi t'offre l'or des mines,

l'argent de la Perse, les perles de la mer et les richesses du Khorâsan, n'ac-

cepte pas je te dédommagerai au double. Demande-lui seulement de ren-

voyer les chrétiens d'Antioche qu'il tient en captivité. Si tu fais cela, je te p 75

rassasierai d'or au delà de tes désirs. }) Le médecin se présenta chez le roi et

lui fit perdre beaucoup de son embonpoint. Kosrau, tout joyeux et tout

heureux de son habileté, lui dit d'exposer ses requêtes. Il (le médecin) lui

demanda ce que la reine chrétienne lui avait suggéré. Le roi en fut fâché et

fronça les sourcils toutefois il répugna à, rejeter la demande de celui qui

1. Je n'ai pas pu identifier ce nom.
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l'avait guéri -et auquel il avait donné à choisir tout ce qu'il voudrait. Le

médecin, voyant que le renvoi des captifs était difficile, demanda qu'on leur

donnât des villages. Un des assistants, qui comprit qu'on serait obligé de se

rendre à son désir, déclara qu'il le ferait renoncer à ce qu'il venait d'exiger.

Le roi lui confia le soin de cette affaire et l'autorisa à la conduire comme il le

jugerait à propos. Il mit à sa disposition les trésors des perles et les trésors

publics', afin d'en tirer tout ce qu'il faudrait pour contenter le médecin. On

appela celui-ci et on lui offrit des perles précieuses, une somme considérable

d'argent et des vêtements splendides « Ces choses, lui dit-on, te seront plus
P.76utiles et te conviennent mieux que ce que tu as demandé. » Alors son âme vile

et basse fut séduite parce qu'elle voyait et refusa ce que la reine lui avait

suggéré. Elle prit ces choses, qu'elle préféra au salut des âmes affligées. La

reine le fit appeler et lui dit « Ne t'avais-je pas assuré que je te rassasierais

d'or et d'argent au delà de tes désirs et que je te paierais le-double de ce que

le roi t'aurait donné? Toutefois, quoique ton ambition t'ait fait manquer

à ta parole et que tu m'aies dégagée ainsi de ma.promesse, je te paierai ce que

je t'ai promis. » Aussitôt, par son ordre, on apporta une grande quantité d'or.

On le fondit au point qu'il devint comme de l'eau, et on en fit boire au

médecin, après l'avoir lié, jusqu'à ce que son ventre en fût plein; il mourut

sur-le-champ.
Un des fils de Kosrau se révolta contre lui et gagna Goundisabor, où il se

1. Littér. maisonsd'argent. 2. NomméAnosazad(voirTabari, p. 467et suiv.).
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fortifia, les habitants ayant pris son parti contre son père. « C'est le catholi-

cos, dirent les mages au roi, qui a poussé ton fils à se révolter contre toi. »

Le roi, irrité, appela le catholicos et lui dit « Puisque les habitants de Goun- p. 77

disabor font ce qu'ils veulent en prenant le parti de mon fils, moi aussi, je

commencerai à tourmenter les chrétiens; et je te punirai, toi, qui es leur chef.

Tu as raison, ô roi, lui répondit le catholicos; je suis leur chef comme tu

le dis; mais je ne mérite pas d'être même leur serviteur. Comment me rends-tu

responsable des crimes de toute une communauté? Voici que le roi que

Dieu prolonge sa vie est le chef des mages et de tous les autres hommes.

Or, lui, est-il responsable des crimes d'un seul d'entre eux? » Le roi apaisé

lui répondit « Je veux que tu écrives aux habitants de Goundis abor de

ne pas prendre le parti de ce jeune insensé. » Le catholicos leur écrivît et

les excommunia ils s'éloignèrent alors du fils du roi et ouvrirent les portes

de Goundisabor aux armées royales, qui y entrèrent. Le roi et les hommes

admirèrent cette obéissance et cette crainte de l'excommunication et il s'abs-

tint pour quelque temps de nuire aux chrétiens.

Puis, poussé par le démon à les molester, le roi Anosirwan appela le

catholicos et lui dit « Si tu veux que je ne massacre point les chrétiens, va p. 78

à Suse (Al-Ahwàz), à Goundisabor et aux alentours, prélève un impôt sur les

tiens et envoie-le-moi; sinon, je détruirai leurs églises et j'en ferai des

temples du feu. »Le catholicos, craignant, s'il résistait, qu'il ne lui arrivât à lui
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et aux siens ce qui était arrivé à Siméon Bar Sabba'é de la part de Sabor'

obéit au roi et amassa de fortes sommes d'argent qu'il lui offrit. Mais ensuite

le roi ne tint pas sa promesse et viola son pacte. Il envoya quelqu'un, qui leur

fit subir toutes sortes de tourments. Le catholicos en éprouva une angoisse

mortelle; il se retira dans les villages d'alentour.

XXVIII. CONTROVERSEDU CATHOLICOSAVECUN MAGE;LE MIRACLEQU'IL

OPÉRACONVERTITCE MAGE,LEQUELDONNAUNPYRÉEAU CATIiOLICOS2.

¥p. ï9 Le catholicos rencontra un des principaux et des plus illustres mages.
Celui-ci lui dit « Qu'est-ce qui t'a poussé à embrasser la religion chrétienne

et à renoncer à celle de tes ancêtres? J'ai vu, lui répondit le catholicos,

les chrétiens confesser avec raison un seul Dieu Créateur et Directeur de

toutes choses j'ai vu aussi les mages admettre deux créatures le soleil et

la lune, prétendre que l'univers a deux auteurs, un bon et un mauvais, et adorer

deux êtres créés, sourds, aveugles, sans perception, intelligence ni raison.

Pour que je te suive, lui dit le mage, j'ai besoin que tu me montres un pro-

dige éclatant qui confirme la vérité de ta parole. Cesse, lui répliqua le

1. Sapor II. Voir Bedjan,Acta martyr., t..II, p. 136et suiv., la première partie de cet

ouvrage, n°XXVII. 2. Cf.Mari,p. 5. Cette anecdote ne se trouve pas dans la Viede

Mar Aba,éditée par Bedjan.
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catholicos, d'adorer le feu et le soleil; et alors leur Créateur te donnera une

preuve convaincante de la vérité. – Comment, lui répondit le mage, renon-

cerais-je à adorer le feu, mon Dieu? » Le catholicos lui dit « Je vais le

fouler aux pieds et il ne pourra ni me nuire, ni m'être utile. » Le mage lui p. so

répondit « Ceci ne t'est pas possible.
– Allons, lui dit le catholicos, faire

un grand feu de bois à grosses braises, et je te montrerai la puissance du

Dieu dont j'ai embrassé le culte, et la faiblesse de tes dieux. »
r

Aussitôt, sur l'ordre du mage, on alluma un grand feu, sur lequel on mit

beaucoup de bois. Cela se passait dans le pyrée, où est maintenant l'École de

Séleucie. Le feu brûla et les flammes s'élevèrent jusqu'aux nues. Le catholi-

cos fit sur elles le signe de la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu

caché et source de pardon, ôta ses chaussures et marcha courageusement sur

le feu, se moquant de ses adorateurs; il prit ensuite la main du mage en lui

disant « Marche, toi aussi, et ne crains rien Notre-Seigneur le Christ, Créa-

teur de tout ce qui respire et dissipateur des ténèbres, viendra à notre

secours. – Je crains pour moi, lui répliqua le mage. – *Ne crains pas, lui p. si

répondit le catholicos; quand je lèverai le pied dans le feu, mets le tien sur

ma trace. » Et il ne cessa de l'encourager comme un brave général qui, à la

rencontre de l'ennemi, exhorte ses troupes. Il finit par le décider à marcher

sur le feu, en mettant le pied sur la trace du sien. Ils marchèrent en long
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et en large en faisant une croix. Voyant le feu fuir sous leurs pas, le mage

crut, et reçut le baptême des mains du catholicos avec tous ses parents sauf

son frère, et lui donna la propriété du lieu où s'était accompli ce miracle. Le

catholicos y bâtit une école avec l'argent que le mage lui donna de son

trésor. Il y fit de ses propres mains une croix en plâtre, dont les écoliers se

servaient avec avantage, comme d'une clef, pour ouvrir la porte de leur

esprit et y faire pénétrer l'instruction quand l'un d'eux la trouvait difficile

et de fait Dieu ouvrait l'esprit de ceux qui prenaient un petit morceau de

cette croix. Quand cette croix fut placée, la maison fut remplie de souris,

de chats et de lézards c'étaient des démons qui logeaient dans le pyrée;

Jf.P 82mais quand Mar Aba en eut pris possession et. qu'il eut exorcisé les démons,

ceux-ci s'en éloignèrent pour jamais, n'osant plus en approcher. Ainsi Dieu

les remplaça par des gens de science, de lettres et de bienséance' la maison

où les adorateurs du feu faisaient entendre leurs cris gutturaux devint le dépôt

des livres spirituels de l'Église; la séance du Mobed des Mobeds fut remplacée

par celle des Pères. Tout cela eut lieu à la suite des controverses et des ques-

tions qui furent débattues en présence du roi entre le catholicos et cet

homme, l'un des nobles de sa nation. On avait posé au catholicos trois ques-

tions auxquelles il répondit victorieusement.

1. peut-être doit-il être corrigé en ¡¡;l)}1.
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XXIX. QUESTION POSÉE PAR MAR ABA, CATHOLICOS'.

Le catholicos, après avoir répondu victorieusement aux trois questions,

dit (au mage) «Je te ferai une seule question; si tu peux y répondre, (vous

serez vainqueurs), sinon, vous serez vaincus en présence du roi. Dis, lui

répondit-on, ce que bon te semble. Que dites-vous, demanda le catholi-

cos, d'une femme qui, après être sortie (de la maison), tenant du feu à la

main, serait surprise par la pluie et en même temps par ses règles, et qui l~.83

aurait peur de jeter par terre le feu que la pluie éteindrait'? Que devrait-

elle faire, à votre avis? » N'ayant pu répondre, ils lui demandèrent un délai

de trois jours. Et comme, après trois jours d'efforts, ils ne surent que ré-

pondre à la question du catholicos, ils lui attribuèrent la victoire; il prit

donc possession du temple du feu, y fit le miracle que nous avons mentionné

et y établit une école. Cette maison était encore debout du temps du catho-

licos Ézéchiel (H~~), qui la restaura et la rebâtit.

On rapporte"
3

que le roi ressentit une profonde tristesse, lorsque son

fils se révolta contre lui. « Son éducation, dit-il, m'a coûté beaucoup de

peine; j'ai fait tous mes efforts pour le corriger, espérant qu'il marcherait

dans la voie droite, qu'il réussirait et qu'il ferait mon bonheur; et il a été un

mauvais fils )). Et il ne voulut point se consoler, malgré tous les moyens

1. Cf. Mari,.p. 51.Les deux anecdotes suivantesne se trouvent pas dans la Vie de ce

catholicos. 2. Litt. tuerait. 3. Cf.Mari, p. 51.
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qu'on employa pour dissiper son chagrin. Saint Mar Aba, qui se présenta
p. 84 chez lui, se servit du stratagème ingénieux que voici « Roi! dit-il, je vais

poser une question au Mobed des Mobeds. – Pose-la, lui dit le roi. –

Voici, dit-il, sur un foyer une marmite 1 pl-eine d'eau, sous laquelle il y a

du bois et du feu qui brûle et qui fait bouillonner et bouillir l'eau. Que dit

l'eau qui bout à la marmite? Que dit la marmite au bois? Et que dit le feu

au vase? Nous voyons le feu brûler; nous entendons un bruit et nous aper-
cevons l'ébullition de l'eau et son bouillonnement. Dis-moi maintenant ce que

dit chacun d'eux à son compagnon? » Le Mobed, étonné, garda le silence le

roi, qui avait passé bien des jours sans parler, rit et dit au catholicos

« Parmi ceux qui se présentent chez nous, nul n'est plus savant que toi ni

ne peut t'égaler en connaissance et en érudition; je veux donc que tu me

fasses connaître toi-même la réponse à ta question.
– Volontiers, répondit-il.

qui bout dit à la marmite N'est-ce pas par moi que l'argile dont tu

es faite a été pétrie? sans moi tu ne serais pas marmite? Pourquoi donc me

P. 85 fais-tu souffrir et me tourmentes-tu? Puis la marmite dit au bois N'est-ce

pas l'eau qui a fait pousser les arbres et leurs branches d'où tu es tiré2?

Pourquoi donc, à force de me chauffer et de me brûler injustement, me

pousses-tu à faire du mal à l'eau, qui a pétri mon argile et qui, de fange que

1. du syriaque i»*^ marmite en terre cuite. – 2. Cette phrase paraît altérée;
mais le sens n'est guère douteux.
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j'étais, m'a fait marmite? Le bois dit au feu C'est toi seul qui as opprimé
la société, car tu nous as portés à léser nos parents, alors que nous nous con-

tentions de la chaleur du soleil en hiver. Quand ta chaleur est devenue

excessive, nous avons changé de nature et rendu à nos parents le bien

pour le mal. Tu es donc la cause manifeste de ces injustices. »

Le roi, entendant les paroles du catholicos, comprit ce qu'il voulait dire,
à savoir qu'il est très difficile aux parents d'être à couvert de la méchan-

ceté de leurs enfants. « Tu dois supporter ton fils, ajouta le catholicos, car
on n'arrache pas les ongles à quelqu'un sans lui causer une violente douleur

et de cruelles tortures, et l'on ne pourrait tirer la graisse des rognons à un

animal sans lui donner la mort. » Le roi reconnut la vérité de ses paroles, p.sr»

accepta ses consolations et l'en félicita; il lui enjoignit d'ordonner aux Goun-

disaboriens de se détacher du parti de son fils ce qui fut fait, ainsi qu'il a

été dit plus haut.

Puis le catholicos fut fréquemment accablé de peines à cause des prêtres,
des diacres et de ceux qui s'occupaient des sciences ecclésiastiques1. La

colique le fit souffrir quelques jours; puis il reposa. Que Dieu sanctifie son

âme! C'était un des jours de Pirozdedjan pendant lesquels, d'après les

mages, il ne mourait que des hommes bons et vertueux 2. Le roi, informé de
la nouvelle de sa mort, ordonna aux siens de l'honorer à ses funérailles. Ses

1. Marisemble dire quela cause de tant de peines c'était la persécution du clergé.
2. Cf. Mari, p. 52.
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cor

obsèques furent magnifiques et solennelles, et les cérémonies longues. Il

mourut dans la nuit du deuxième vendredi de Carême ( Qyoré le porta à

Hira2, où il l'inhuma, et il bâtit sur son tombeau un monastère, qui existe

p. 87 encore. Il fut catholicos pendant seize ans. Isô'barnoun, catholicos 3, dans

un discours qu'il composa sur ce Père, dit qu'il avait été ordonné à Hira\

et qu'il avait recommandé dans son testament qu'on l'y portât pour y être

enseveli. Il mourut en la vingt-unième année du roi Anosirwan, qui répond

ù la 863e année' d'Alexandre.

On rapporte que Mar Aba avait amené de chez les barbares un homme de

haute et forte taille, vêtu de haillons. Il se montra très gracieux à son égard,

le fit raser et laver, le revêtit d'un habit de laine grossière et l'ordonna G pour

les barbares 7. Puis, après lui avoir indiqué comment il devait saluer le roi et

lui offrir ses vœux, il l'introduisit chez lui. En l'apercevant, le roi admira la

sagesse du catholicos, son discernement et sa bonté; car il l'avait déjà vu Il

auparavant et avait compris qui il était.

1. Cf. la Vie, p. 270; 'Âmr, p. 41; Mari au contraire place sa mort au troisième ven-

dredi. 2. C'est pour cette raison peut-être que 'Amr, p. 41, le fait mourir à Hira. –

Qui dirigea l'Église nestorienne de 824 à 828. – 4. Notre auteur et Mari ne disent pas

où Mar Aba a été consacré. 'Amr et sa Vie le font ordonner à Séleucie. Sa Vie, p. 224,

nous fait savoir que lors de son élection il n'était pas à Séleucie « Lorsqu'il fut élu,

dit-elle, les évêques envoyèrent une flottilla de barques pour le chercher » D'après

Isô'barnoun, Mar Aba était donc alors à Hira. 5. En 552. Cf. Élie de Nisibe (ms.).

– 6. Prêtre ou évêque. L'auteur fait-il allusion au prêtre que le chef des Haïtal envoya

à Mar Aba pour le consacrer évêque? (voir la Vie, p. 266-9). 7. Les Arabes entendent

par *s^ tout homme étranger à leur race. 8. C'est-à-dire le barbare.
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Narsaï, évêque d'Anbar; Jacques (Yaqoub), métropolitain de Beith Garmaï

(Bâdjarmi); Paul2 (Foulous), métropolitain de Nisibe (Nasibin); Ézéchiel3

(Hazqyâl), qui devint ensuite patriarche; Qyoré qui fonda une école à Hira; P. 8tS

Ramiso', l'interprète5, qui devint évêque d'Anbar 6; Moïse (Mousâ), évêque de

Karkha de Suse7; Barsabba 8, évêque de Saherzor9; David, métropolitain de

Merw <0 Thomas l'édessénien • Soubhalmârân, évêque de Gascar 12 Sarguisr
fils de Sâhiq le docteur de Hira13; Jacques (Yaqoub), le pénitent. Tous ceux-là

s'instruisirent à son école. Bar-Sahdé en a parlé dans son Livre d'histoire.

1. Cf. 'Amr, p. 40. Ebedjésus, apud Assém., B. O., III, 1, p. 86, leur attribue des hym-
nes et un commentaire de Daniel. 2. Voir ci-dessous, p. 187, 192-4. 3. Voir ci-

dessous, n° XXXVI. 4. Ebedjésus, apud Assém., B. 0., III, 1, p. 170, lui attribue des
traités sur les fêtes, des interprétations et des homélies. Six de ses traités sur le Ca-

rême, le Jeudi saint, la Passion, la Résurrection, l'Ascension et la Pentecôte se trouvent
conservés dans un ms. de notre bibliothèque de Séert (voir notre Catalogue, n° 82).
Qyoré, dans la préface du Traité sur le Jeudi saint, déclare avoir composé ses traités
dans l'École de Nisibe. Il aurait ensuite suivi Mar Aba à Séleucie, ou plutôt à Hira, où
il aurait été établi interprète. Le titre de ses traités montre bien qu'il était originaire
d'Édesse ^.oiio/)»a^>. 5. Isô'yahb Bar Malkoun lui attribue un Livre de grammaire (voir
notre Ét. suppl. sur les ècriv. sy., n° X). 6. Ramisô' aurait succédé à Narsaï.
7. Ebedjésus, apud Assém., B. O., III, 1, p. 276, lui attribue un livre, dont Élie de Damas
dit qu'il était sur les bonnes oeuvres. – 8. Barsabta (Syn. Orient., p. 368). Cet évêque
a assisté en 576 au synode d'Ézéchiel. 9. Restituer Saherqart (voir Syn. Orient., loc.
cit. et 'Amr). 10. Il aurait été ensuite déposé par Mar Aba lui-même; il a assisté en-
suite en 554 au synode de Joseph (voir Syn. Orient., p. 366, n° 4). 11. Cf. la préface
des Traités de ce même Thomas sur Noël et l'Épiphanie. 12. A assisté au synode de

Joseph. Voir Syn. Orient., loc. cit. 13. De Hazza, d'après 'Amr.

i:,A;tJI 0~ -.?~,

XXX. – MENTION de SES DISCIPLES
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XXXÏ. ––HISTOIRE D'ÀBRAHAMDE 1~TE't'IIP:~RET DE JOB, SONDISCIPLE2.

Ce saint, contemporain de ce Père\ et originaire d'un village appelé
Beith Nethpra en Adiabène était parent de ces martyrs, qui, sous

Sapor (Sâbou~'),avaient reçu en Adiabène la palme du martyre, des mains de

son frère Ardasir\ Vieillard vénéré, philosophe habile, moine dévot et mor-
Ofr. sutifié, il parvint avec Mar Abraham:> à faire connaître dans le pays de Perse

les règles et les institutions de la vie monastique. Ils firent changer le cos-

tume des moines, pour les faire distinguer des moines hérétiques. Car du

temps de Mar Eugène (~oM~/z) et de ses disciples, les moines s'habillaient

comme ceux de l'Égypte (Misi,). Ces deux saints étant venus, donnèrent une

forme nouvelle aux monastères et aux cellules, qui, avant eux, étaient comme

ceux de Mar 'Abda G et de ses. semblables. Ce saint (Abraham) habita un

certain temps dans une grotte de la montagne d'Adiabène (R~~) il se rendit

ensuite à Jérusalem (Bait ~-MoM~~c~), et en Égypte, où il rencontra les

saints, qui habitaient le désert. De retour dans sa grotte, il y demeura trente

ans, se nourrissant de pain et d'herbes de la montagne, exempt de toute

1. Cf. le Livre de la chasteté, éd. Bedjan, n°43. MgrRahmani; Studia,Syriaca, p. 36-

38. Mari, p. 52, semble l'identifier à tort avec Abrahamde Cascar, fondateur du grand
couvent. 2. La biographie de ces deux moines a été rédigée par Sabriso Rostam.

VoirThomas de-Marga, lib. II, c. xvii. 3. C'est-à-dire Mar Aba. 4. Cf. Bedjan, Act.

mart. et sanct., II, p. 286-289,307-317 IV, p. 128-141;Hist. de Msi7aa-Zkha,éd. Min-

gana, Mossoul,1907,p. 131. 5. Abrahamle Grand. Voir ci-dessus, n° XVIII. 6. Sur

cepersonnage, voir la première partie de cet ouvrage. n°LX.

i
~I-I.\
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indisposition et de toute maladie. Une vision, qu'il eut, le
poussa à se rendre

dans les montagnes d'Adiabène, pour en
évangéliser les habitants

qui sacri-

fiaient aux idoles. Il les invita au culte du vrai Dieu et à renoncer à l'erreur.

Ils furent sourds à son appel et le tourmentèrent; ils l'admirèrent toutefois,
le

voyant rester chez eux plusieurs jours sans prendre de la nourriture. Puis P. 90

il leur dit « Voici mon bâton
que je mets sur vos sacrifices. Si le feu vient à

descendre et à les consumer, sans qu'il puisse cependant brûler
le bâton,

promettrez-vous d'ajouter foi à mes paroles et de répondre à mon
appel? » Ils

le lui
promirent; la chose eut lieu comme il l'avait dite; ils écoutèrent sa

parole et se firent baptiser. Il leur bâtit des églises et des couvents, et écrivit

pour eux des livres sur la vie
ascétique1. Il mourut sur une

montagne du

pays d'Adiabène; son cercueil fut
dérobé pendant la nuit et enterré dans une

église de son
village.

Quand Job
(Ayyouh), son

disciple, arriva, il transforma sa
grotte en un

couvent, connu jusqu'à nos jours sous le nom de couvent de Rabban Job.

Celui-ci était originaire de Daïsam3
(rie),, siège métropolitain de Perse; son

père, qui, sous Anosirwan, fils de Qawad, faisait le commerce des
perles,

avait des richesses, des esclaves et un hôpital dans son pays. Job, étant tombé

1. Cf. le Livre de la chast., loc. cit.; Ebedjésus, apud Assém., B. 0., III, 1, p 191;
•

Histoire de Thomas de Marga, lib. II, c. xv. Assémanî, B. 0., I, p. 464. donne les titres de
huit traités conservés au Vatican; Bedjan a édité un de ses traités à la fin du t. VII du
Paradisus Patrum, p. 1001-1010. Un autre de ses traités est conservé dans un ms. à

Séert, A. Scher, Calai, des mss. syr. etc., n° 76, 2°. – 2. Cf. le Livre delà chast., n° 44;
Mari, 52. C'est à tort que R. Duval écrit Jean {Litt. syr., p. 232).

– 3. Riwardsir, dans le
Livre de la Chast. et dans Mari.
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un jour malade, fit vœu que s'il obtenait sa guérison, il renoncerait au monde,

dont il venait de méditer les vanités. Sa guérison, due à Dieu, fut la cause

P. 91de son salut, de même que la cécité de Paul avait été la cause de sa foi. Il

renonça à tout ce qu'il avait et se rendit auprès d'Abraham de Nethpar, qui

lui donna la tonsure, à lui et à ses deux disciples Isaïe {Hayâ) et Élisée (//««')•

Il se retira ensuite dans la cellule, pour y vivre seul. Ils1 lui enseignèrent
la

vie (monastique) des saints.

Ayant entendu parler du couvent de Mar Abraham', il s'y rendit pour

demander la bénédiction des saints qui s'y trouvaient, et pour en connaître

les règles et les institutions; après y être resté quelque temps avec Rabban

Dadisô' et Mar Babaï3, il revint tout joyeux à son ancienne demeure, où il

traduisit du syriaque en persan les règles de Mar Abraham et les discours

de Mar Abraham de Nethpar. Sa renommée se répandit; beaucoup de moines

se dirigèrent
vers lui, et, après la mort de ses deux compagnons Isaïe et

Élisée, habitèrent aux environs de sa grotte. Il transforma la grotte de son

maître en couvent, où il introduisit les règlements qu'il avait reçus de Mar

Babaï. Il prédit l'heure de sa mort. En un seul jour, il guérit trente et un

malades, qui étaient venus solliciter sa prière « Dieu, dit-il aux assistants,

1. Il semble qu'il y a ici une lacune. 2. Fondateur du couvent d'Izla. Voir ci-

dessus, n° XVIII. 3. Qui dirigèrent le couvent d'Izla de 588à 627. Voir p. 135, n. 1

et cf. len° LXXXIII. 4. Ces règles ont été publiéespar J.-B. Chabot,Regulœmonas.

ab Abrahamo. conditse,Roma,1898..



[83] XXXI. HISTOIRE DE JOB, DISCIPLE D'ABRAHAM DE NETHPAR. 175

1

jJ 3 43 à4 2l:J\.)1o IL ~))I\ \o; JI »1

Jâj
*^YI £ 4C^JLJI £>'fjJ1 Ji Jb-VI fJ» j jl^ U» .<JI s-

C~H ^5 ^jVI r>t ^U! ^^5 «>" Jl ^j LU
pj* rj^ 5^

..br\
)1 .)trJI ~~L tlr JI 6~,} ~4 4,! r>-te3

LJ wÿ

~L~J~ ~lkJI ~.ill\ I..t. 0\ ~)\ JU
.JiJJI l^

1. Hebdomas ^«uxâ.– 2. >^ up«. – 3.
!^w. – 4. Ministerium, officium liturgicum

INjLioAl,.–
5. rtfj^ y –

6. Cellula ^ioa ià^f.

ne rejette pas la demande de Job, le faible; le Seigneur Christ accordera p. 92

aujourd'hui la guérison à tous les malades. » II fit crier dans tous les villages
d'Adiabène « Que ceux qui désirent voir Job viennent à lui le mercredi
(le la dernière semaine de Mar Élie1 car il a un secret à leur confier. »
Le dimanche qui précéda le jour fixé, après avoir récité l'office avec les
frères et mangé avec eux, il les bénit en faisant sur eux le signe de la croix
et se retira dans sa cellule. Le mercredi, les gens, attirés par sa promesse,
se présentèrent chez lui en foule; après une attente de trois heures, à la

porte de sa cellule, voyant que personne ne venait leur parler, ils montèrent
dans sa cellule, et le trouvèrent mort, enveloppé et prosterné devant la
croix. Ils prièrent sur lui et l'ensevelirent dans le temple devant l'autel.
Nous demandons à Dieu d'avoir pitié de nous par les prières de ce saint

vénérable, de nous pardonner nos péchés, de nous délivrer et d'exaucer p. 93
nos prières.

1. Dénomination empruntée au calendrier liturgique. Après la Pentecôte viennent les
sept semaines des Apôtres, puis les sept semaines d'Été, suivies des sept semaines de
Mar Élie.
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Cet homme passa la plus grande partie de sa vie dans l'empire grec,

où il apprit la médecine. De retour à Nisibe, il s'installa quelque temps

dans un monastère et s'attacha à un roi Araméen (Nabatéen), qui remplissait

alors en ce lieu la charge de Marzban. Celui-ci honora Joseph (Yousouf) à

.cause de son costume et le présenta même à Kosrau (Kisrâ) Anosirwan, qui

venait de tomber malade. Kosrau fit chercher Joseph, qui le soigna avec

succès. Ses apparences trompèrent les gens. Après la mort du catholicos

Mar Aba, les chrétiens ayant demandé l'autorisation d'élire un catholicos,

Joseph fut nommé par Anosirwan et ordonné patriarche2. En la deuxième

année de sa nomination 3, les Pères, réunis en concile établirent vingt-deux

*p. 94canons', concernant l'administration ecclésiastique. Pendant trois ans il

gouverna avec beaucoup de sagesse; mais changeant bientôt de conduite,

il se mit à recevoir des présents 6, à faire peu de cas des évoques, à mépriser

1. Cf. Mari, p. 53-4; 'Amr, 41-3; Barhébrœus, Chron. EccL, II, col. 96 et 98. – 2. En

552. Voir Syn. Orient., p. 353; et Élie de Nisibe, apud Barliébr., Chron. Eccles., II, col.

96, n. 1. Erronée est la leçon de 'Amr, p. 41, où il dit qu'après la mort de 'Mar Aba

le siège fut vacant pendant cinq ans. 3. En 554. Cf. Syn. Orient., p. 354. 4. Les

actes de ce synode ont été publiés par J.-B. Chabot, dans le Syn. Orient., p. 352-367.

– 5. Mari donne le même-nombre Amr donne le nombre de douze. Quant au synode

lui-même, il contient vingt-trois canons. 6. C'est-à-dire à commettre la simonie.

XXXII. – HISTOIRE DE JOSEPH CATHOLICOS,QUI FUT déposé

ET QUI E.STLE VINGT-HUITIÈMESELONL'ORDREl

J~)(~&4~~>

~j<J~~3 ~9
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les prêtres et à se permettre d'autres choses contraires aux lois de l'Eglise

et de la chrétienté.

Ensuite Kosrau Anoàirwah désapprouva et détesta Joseph, pour avoir

visité quelques personnes, qu'il avait jetées en prison parce qu'elles avaient

révélé un de ses secrets. Joseph eut recours à Radanpharoudj, le grand

marzban, pour lequel le roi avait une grande estime. L'ayant gagné à sa

cause par ses présents et par sa qualité de' médecin, il le pria de l'aider à

chasser de leurs sièges les évêques et les métropolitains. Il (le Marzban)

le fit.

Joseph se jeta alors sur les prêtres, qu'il lia '[avec des rênes, pour les

conduire à des étables construites par lui et remplies de paille, par ses soins.

Là, il leur dit « Mangez de ce fourrage, vous qui êtes des bêtes privées de

discernement et de raison. » 11 se mit à leur raser la tête, à les souffleter

(que Dieu le maudisse!) et à rire aux éclats, comme un fou, un ignorant,
p. »5

un insensé, un misérable! Il se saisit de Siméon1 [Simoun), évêque d'Anbar,

qui était connu pour sa piété et sa pureté, et le laissa longtemps en prison.

Après une longue captivité, il dressa dans son cachot un autel pour y célébrer

la messe et communier les jours de fêtes et les dimanches. Un jour le cruel

Joseph pénétra chez lui; les moines venaient d'offrir le saint Sacrifice, et

l'évêque allait communier. Joseph enlève de l'autel les oblats, se jette sur

1. Cet évêqueavait assisté quelquesannées auparavant au synodede ce même catho-

licos il est plusieurs fois mentionné dans les lettres synodales de Mar Aba. Voir Syn.

Orient., p. 324, 330,331, 551.
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l'évèque, foule les oblations sous ses pieds sales et impurs, et renverse le

calice par terre, que la colère et le courroux de Dieu soient sur lui! nous

prions Dieu de nous délivrer de ses crimes. – Cet évêque, victime de l'injustice
de cet homme maudit, appelé catholicos, mais qui de fait ne l'était pas, dut

boire des coupes pleines de vin de coloquinte, jusqu'à ce qu'il mourut dans

p. 96sa prison, et alla se reposer, là où il sera récompensé de sa patience et vengé
de son oppresseur.

Joseph attaqua ensuite l'évêque de Zàbé (Az-Zàb)*, qu'il chassa de son

siège et qu'il remplaça par un certain Ezéchiel 2 (Hazqyâl). Celui-ci, grâce à

sa distinction, à son savoir-faire, à sa profession de médecin et à sa connais-

sance de la langue persane, eut ses entrées chez le roi et gagna son amitié.

Kosrau l'expédia avec des plongeurs pour pêcher des perles dans la mèr3.

Il lui pêcha une perle rare, merveilleuse, d'un très grand prix. Il monta

encore dans l'estime du roi, et par son ordre s'attacha à son service.

Mar Malekh évêque de la ville de Darabgerd, vint prier Ezéchiel de

lui obtenir un décret royal qui suspendrait la persécution dans son diocèse.

Ézéchiel, selon sa coutume, lui obtint le décret royal qu'il désirait. Mais

1. Ce fut très probablementMiharnarsaï, qui, en 540, accompagna Mar Aba, catho-

licos, dans sa visite pastorale (voir Syn. Orient., p. 320-331),et qui vers 543 fut em-

prisonné sur l'ordre du gouverneur de Beith Armâyé (voir Bedjan,Hisl. de Mal' Yaba-

laha etc. Passion de Grégoire, p. 378). 2. Devenuensuite patriarche. Voir ci-dessous,
n° XXXVI. 3. Lire ^op^î~«

Bahrein » au lieu de^sr^î
« la mer ». Cf. ci-dessous,

p. 192. 4. J.-B. ChabcMerit Malka,Syn. Orient., p. 352,n. 1.
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le catholicos Joseph en fut irrité; il se présenta chez les chefs des mages et

leur dit « Si je suis le chef des chrétiens, c'est à moi de m'occuper de

toutes leurs affaires et de les régler. Pourquoi donc avez-vous laissé cet

évèque obtenir un décret royal pour protéger les chrétiens et leur donner P. 97

la liberté de pratiquer leur religion? » Il enleva le décret à Mar Malekh

Les habitants de Perse2, dès qu'ils apprirent ce qu'il venait de faire, una-

nimes à reconnaître sa conduite criminelle, rayèrent son nom des diptyques

et s'affranchirent de son obéissance. Que Dieu le place au plus profond de

l'enfer, séjour de ses semblables

Les crimes de cet homme vil augmentant tous les jours, les Pères et les

fidèles se réunirent et lui envoyèrent trois messagers pour lui dire en face

leurs sentiments et le forcer à leur faire connaître ses desseins, à plaider sa

cause et à renoncer à sa conduite pour reprendre sa charge. Mais il les ac-

cueillit d'une manière méprisante, avec des vociférations, et ne fit d'eux

aucun cas. Ils lui expédièrent trois autres messagers,, qu'il traita avec la

dernière arrogance. Ils lui en dépêchèrent encore trois autres, qu'il traita

avec le mépris dont il était coutumier.

La cause de cette réunion et de cette correspondance avec Joseph, était p. 98

le témoignage que celui-ci avait rendu contre un chrétien; à l'entendre, ce

chrétien avait volé dans le trésor royal un objet très précieux, d'un haut

1. La phrase est obscure, mais le sens n'estpoint douteux. – 2. La Perse propre-

ment dite.
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prix. On avait déféré l'affaire au roi, qui l'avait jugée nulle et qui avait déclaré
l'accusé innocent de la calomnie dont on le chargeait. Ainsi Joseph fut
convaincu par un incrédule de faux témoignage contre un croyant. Le roi
avait donc ordonné à quelques chrétiens de le citer devant eux pour le punir
de sa mauvaise action. Josepli, le prétendu catholicos, avait eu beau protester
contre cette citation, on ne l'avait pas écouté, et les Pères s'étaient réunis

pour correspondre avec lui, comme nous venons de le dire. Paul, métropo-
litain de Nisibe, et d'autres métropolitains, et des évêques absents, lui écri-
virent également pour exécuter l'ordre (du roi). D'un commun accord et d'une
manière absolue, ils l'excommunièrent, le dépouillèrent de sa dignité et le

déposèrent de tous les autres degrés du sacerdoce. Ils anathématisèrent tous
p. 99ceux qui désormais recevraient de ses mains l'oblation' et le baptême, ren-

dirent nulle toute excommunication qui serait lancée par lui, et excommu-

nièrent l'évêque Isaac (lshaq), qui était de son parti. Joseph ne tint pas
compte de cette excommunication, et il ordonnait des prêtres et des diacres.
Alors ils portèrent plainte au roi contre lui.

Moïse (Mot/sa),de Nisibe, se servit de l'ingénieux apologue que voici
« Un roi-, dit-il, accueillit près de lui un pauvre et lui accorda son amitié.
Ensuite il lui donna un de ses éléphants. Le pauvre conduisit l'éléphant
chez lui; mais la porte de sa maison était trop étroite, pour que l'éléphant

pût y passer; au reste il ne pourrait jamais le nourrir. Très embarrassé, il réflé-

1. C'est-à-dire le Saint Sacrement de l'autel. 2. Narsaï, dans Mari, p. 53.
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chit et retourna chez le roi avec son éléphant, priant les courtisans de le repren-
dre et de demander au roi de casser sa donation, parce qu'il avait trouvé en

cet éléphant des choses qui l'avaient frustré dans son attente sa maison

ne pouvait le contenir, sa porte ne pouvait lui donner accès et lui-même

ne pourrait jamais le nourrir. Le roi y consentit et reprit l'éléphant. » A

ces paroles de Moïse de Nisibe, le roi sourit et comprit le sens de l'apologue.
Moïse continua « Nous sommes pauvres. Voici notre éléphant que le roi p.100

nous a donné Nous nous voyons frustrés dans les espérances que nous

avions fondées sur lui et sur sa suprématie. Que le roi daigne nous le re-

prendre nous lui en serons reconnaissants. »

En conséquence le roi fit déposer Joseph et l'empêcha de gouverner les

chrétiens; il lui ôta aussi la possibilité d'exercer son pouvoir sur ceux qui
n'aimaient pas sa supériorité. Ainsi Dieu le punit, comme il le méritait.

Au mois de Sebat de la trente-sixième année du règne de Kosrau Anosir-

wan, on s'occupa de choisir un nouveau catholicos. On avait supporté cet

homme pendant douze ans3, c'est-à-dire depuis son élévation, jusqu'au jour
où Dieu en délivra (les hommes) en extirpant sa racine par (le glaive de)
l'anathème. Après son excommunication, on tomba d'accord pour choisir

Ezéchiel, évêque de Zâbé /(
(Az-Zouâbï). Les partisans de Joseph, qui n'avaient

1. Le ms. porte W,, sans douteune fauteau lieu de
^L. –

2. Février 567, Anosirwan

ayant commencéàrégner le 12juillet 531.– 3. Ouplutôt quinze ans. Joseph tint le siège
patriarcal en 552+- 15= 567. – Voir la note précédente. – 4. Voir ci-dessus, p. 178.
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point de religion, furent récalcitrants. Les fidèles se querellèrent. A cette

*p.ioi nouvelle, Kosrau défendit d'élire un catholicos, jusqu'à ce que tous les

chrétiens se fussent mis d'accord pour déposer Joseph. Mari évêque de

Cascar, dirigea les affaires pendant trois ans, jusqu'à ce que Dieu eut

extirpé par la mort la racine de Joseph, qui s'en alla à son Seigneur pour

retrouver ses œuvres. Son châtiment dura quinze ans; il y en a qui disent

qu'il dura dix-huit ans2. Joseph fut enseveli à Anbar.

Pendant cette période néfaste, alors que le roi Justinien (Youstànous)

régnait sur les Grecs, Kosrau Ânosirwan envahit Antioche 3, la pilla et en

transporta les habitants captifs à Séleucie (Al-Madâïn); il bàtit pour eux

une nouvelle ville semblable à Antioche (Antâkiya), l'appela Antia Kosrau et

les y établit c'est celle qu'on appelle Rome4 (Ar-Roumiya) Cela causa une

horrible peine à l'empereur des Grecs.

En la dixième année de son règne les hommes furent frappés de la

1. Il aurait succédé a Soubhalmaran. Voir ci-dessus, p. 171, n. 8. Mari assista ensuite

en 576 au synode du catholicos Ézéchiel. Voir Syn. Orient., p. 368. – 2. Cette dernière

donnée semble être exacte. Il aurait été élu en 552, excommunié en 567 et mort en 569/70.

– 3. Vers 540. Voir Chron. Edess., apud Assém., B. O., I, p. 416; Diehl, Justinien, p. 215.

– 4. Cf. Cureton, The Third part of the eccl. hist. John, etc., p. 386; Mari, p. 53;

'Amr, p. 42; Barhébr., Chron. Eccl., II, col. 86 et 88; Land, Anecd. ~r., 1, p. 15; Ta-

bari, p. 165, n. 4. – 5. Serait-ce la dixième année de Justinien ou bien de Kosrau? Le

contexte semble désigner le premier (536); mais la dixième année d'Anosirwan (540/1)

s'accorde mieux avec la date (544) que donnent Jean d'Éphèse et Evagrius (Land, Anecd.

Syr., II, p. 304 et suiv.; Évag., lib. IV, c. xxix); ceux-ci font durer la peste environ

quatre ans; d'autres la font durer cinquante ans et disent qu'elle commença en 535. Voir

Procop., lib. II, De bello persico, c. xxn; Agathias, lib. IV.
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peste dans tout son empire et dans toutes les contrées de la Perse, des Indes

et de l'Ethiopie. Les symptômes de la mort chez l'homme, c'étaient trois

taches noires de sang, dans la chair, sur la paume de la main; il ouvrait la *p.102

bouche pendant qu'il marchait et tombait mort. D'autres s'ulcéraient au point

que la peau se détachait de la chair. Les villes et les villages devinrent

déserts les vivres et les biens meubles restaient abandonnés, personne

n'osait les prendre; les gens, par crainte de la mort, s'enfuyaient de pays
en pays; ceux qui échappaient à la peste étaient frappés d'une autre cruelle

maladie, qui les faisait soupirer après la mort. Le mal était terrible et la

punition universelle, ainsi que le dit le prophète David Il envoya contre
`

eux Fange du mal, ouvrit les sentiers mauvais et ne préserva pas leur âme de

la mort

La mort frappa d'abord les pauvres et les indigents, et les riches durent

les ensevelir. Bientôt elle se jeta aussi sur les riches. Lorsque quelqu'un

sortait (de sa maison), il écrivait le nom de sa famille et celui' de sa maison

sur un morceau de papier qu'il attachait à son cou, afin que, s'il venait à

mourir, il pût, à l'aide de ce papier, être reconnu des siens, s'il lui en restait,

et être transporté en son domicile. Souvent des cadavres restaient des jours
entiers sans sépulture sur les routes et leur puanteur rendait les chemins*P. 103

impraticables aux hommes. Ce fléau se répandit dans toutes les régions.

1. Cf. Ps. LXXVIII,49et 50, selon la version Psitta. – 2. Cf. Land, Anecd. Syr., Il,

p. 321.
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Voici une anecdote relative à cette peste Les habitants de Beith Armâyé

(Nabt) furent tous enlevés par la mort; il ne resta que sept personnes et un

jeune garçon. Résolus à prendre la fuite par crainte de la mort, ceux-ci

rassemblèrent leurs biens dans une même maison sept d'entre eux y mou-

rurent il ne resta que le jeune garçon, qui s'enfuit tout droit devant lui,
mais qui fut ramené à la porte de cette maison où se trouvaient les effets,

par une forme humaine qui lui apparut à la porte de la ville. Cette forme

humaine ne le laissa plus sortir. Un des notables de la ville, qui en était

absent, apprit cette nouvelle. Il vint et s'arrêta devant la porte de la ville

avec ses esclaves. De là il envoya l'un d'eux, pour prendre des nouvelles de

sa maison. L'esclave trouva le garçon assis; il lui demanda où se trouvait

la maison qui contenait les effets et les vivres. Le garçon la lui montra.

L'esclave prit de ces objets autant qu'il en put porter et se fit accompagner
*p.io4du garçon pour le faire sortir delà ville; mais il ne put; car l'homme qui

avait (auparavant) empêché le garçon de sortir, leur apparut. Ayant pensé

que c'était à cause des objets qu'il venait de prendre, que cet homme les

empêchait de sortir, pour les remettre à leur place, l'esclave retourna avec

le garçon à la maison; tous deux y trouvèrent la mort. Ceux qui étaient hors

de la ville et qui attendaient le retour de l'esclave, furent sauvés.

La peste lit d'immenses ravages. Les fossoyeurs étaient enterrés avec les

morts pour lesquels ils creusaient des fosses.

1. Jean d'Asie rapporte cette anecdote telle quelle, mais il dit qu'elle eut lieu dans
une ville d'Égypte. Voir Land, loc. cit., p. 307-308.
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Ce fut alors que mourut Jean ( Yohannâ) parent de Mar NarsaïJ
A cette époque également Kosrau fut frappé de la maladie appelée Sar'outa,

à savoir la peste il perdait son sang.
Cette maladie sévit avec tant de violence à Alexandrie {Mandariya),

qu'elle dérangea le cerveau des habitants et les fit ressembler aux ivrognes 2.
Justinien {Youphastânous) roi des Grecs, désigna un homme 3

pour la sépulture
des morts et lui remit une somme considérable d'argent; celui-ci jetait une P.ior».

quantité innombrable de morts dans les fosses qu'il faisait creuser. Les

grands malheurs dont le monde fut accablé défient toute mesure et toute

description. On raconte que trois personnes, que le courtisan de l'empereur
avait louées pour enterrer les morts, gagnèrent quatre cent cinquante deniers
en portant les morts et en les ensevelissant, et qu'elles moururent aussitôt

qu'elles se réunirent pour en faire le partage
On rapporte que la peste sévit avec cette violence pendant trois ans et

demi5. Enfin Dieu le Très-Haut eut pitié de ses créatures et les délivra. Ce
Dieu puissant et, grand avait dit à Fange qui, du temps de David, avait étendu
la main sur Jérusalem pour la détruire Tu as multiplié la ruine; retire donc
ta main9. Les hommes s'arrachèrent à leurs péchés et à leurs crimes.

Bar Sahdé, auteur d'une histoire, dit que Joseph, appelé catholicos,

1. Cf.Barhadbsabba, Cause de la fondation desécoles,p. 54. 2. Cf.Land, loc. cit<,
p. 320. 3. NomméThéodore, Land, loc. cit., p. 319. 4. Cf. Land, loc. cit., p. 323;,
Mari, p. 43, rapporte cette anecdoteà Kosrau. – 5. Voir ci-dessus, p. 182,n. 5. 6. Cf.
II Sam., xxiv, 16.
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*p.io6 s'appliqua à ensevelir les morts jetés dans les rues et sur les routes et qu'on

ne lui connaît pas d'autre mérite 4

Une faim dévorante succéda à la peste dans l'empire de Justinien, en

sorte qu'on mangeait sans pouvoir se rassasier 2.

En la vingt-sixième 3 année de son règne, la peste sévit si cruellement

sur les bœufs, qu'on fut obligé de labourer avec les ânes, les chameaux et

les autres bêtes de somme Si grandes furent les calamités, que les hommes

s'enfuyaient d'une ville dans une autre.

Un des événements de cette époque malheureuse fut l'écroulement de la

ville appelée Tripolis {Trifoulis), sise aux bords de la mer; elle devint le tom-

beau de ses habitants5. Des gens prirent la fuite; mais la terre s'étant affais-

sée sous leurs pieds, ils furent engloutis par les eaux.

Quand Justinien (Youphastânous) eut fini ses guerres, il écrivit un livre sur

la croyance à la dualité des natures, confessant une union composée et incli-

nant à la doctrine de Julien6 (Youlyânâ), professeur de Sévère; il envoya son

-p. 107livre à Anastase (Anastous), évêque7 d'Antioche, lui ordonnant de convoquer

les évêques et de les forcer à le signer. Anastase rejeta le livre. Justinien

composa ensuite un autre livre, dans lequel il disait qu'une des personnes (de

la Trinité) a souffert avec le corps et que Dieu le Très-Haut est limité et pas-

1. Cf. Marvp. 54. – 2. Cf. Barhébr., Chron. Syn., p. 81 Mari, p. 54. – 3. En 542/3.

– 4. Cf. Barhébr. et Mari, loc. cil. – 5. Selon Jean d'Asie (Land, Anecd. Syr., II,

p. 326), ce tremblement, qui renversa bien des villes sur le bord de la mer, eut lieu

en 559. Cf. Barhébr., loc. cit. 6. Cf. t. V, Concil, p. 832; Evagr., lib. IV, C. xxxix.

– 7. Littér. maître. Voir les œuvres de Justinien, P. G., t. LXXXVI, 945-1152.
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1. Doctor ~1J.1r.

sible' Il envoya ce livre par un de ses généraux pour contraindre les Pères

à y mettre leurs signatures.

On rapporte que Justinien, après la conclusion de la paix avec Kosrau,

demanda à celui-ci de lui expédier quelques savants persans. Kosrau lui

envoya Paul, métropolitain de Nisibe; Mari, évêque de Balad; Bar Sauma,

évêque de Qardou" 3(Qa.cli) Isaï, interprète à SéIeucie(A~-M~)' !Sô'yahb

d'Arzoun qui devint catholicos d'Orienté et Babaï, évêque de

Sigar (Sindjâr). Il (Justinien) les honora'tous. La controverse, qui fut écrite,

dura trois jours Ils (les Orientaux) firent connaître la foi orthodoxe. « Je

1. Cf. Novelles de Justinien. 2. Cf. Mari, p. 54. 3. A assisté en 554 au synode
de Joseph. Voir Syn. :Orient., p. 366; cf. ci-dessus, p. 147. 4. Voir ci-dessus,

p. 158 et n. 1. 5. Voir ci-dessous, n° XLII. Isô'yahb à cette époque était encore

dans l'École de Nisibe. Voir Barhadbsabba, Caccse de la fondation des écoles, p. 75-6.

6. Cette conférence dut avoir lieu en 533, année où il y eut à Constantinople sur

l'ordre de Justinien une conférence des catholiques avec les Orientaux Sévériens. Voir

t. IV, Concil., p. 1763. Or, à cette même époque, il y avait dans la capitale de l'empire

byzantin quelques docteurs nestoriens, entre autres, Mar Aba, Thomas d'Édesse et

Paul le Perse. Voir Labourt, Le Christian, dans l'empire Perse, p. 166-7. Bien plus,
Bar Sauma de Suse, dans sa lettre àlsô'yahb 1I, parle lui aussi du voyage de Paul de

Nisibe à Constantinople sous Justinien. Voir ci-dessous, n° XCIII. Aboulbarakat lui-

même déclare que Paul de Basra, métrop. de Nisibe, fut mandé par le roi Justinien,
contre lequel il eut une dispute au sujet de la foi (apud Assém., B., III, i, p. 632).

Ebedjésus de Nisibe (apud Idem., p. 88) lui attribue également un traité de controverse

contre César, c'est-à-dire contre l'empereur de Constantinople. Tout nous porte donc à

donner une valeur historique à ce récit de notre auteur anonyme.
Il reste une difficulté à résoudre. L'Histoire de Msiha-Zkha, éd. de Mingana, p. 156,

dit de ce Paul, qui a été docteur dans l'École de Nisibe, qu'il fut envoyé par Abraham de

Beith Rabban, pour fonder une école à Arbèle, et qu'après y avoir enseigné plus de trente

ans, il fut ordonné évêque de Nisibe vers 551 par Mar Aba, patriarche, après le retour de

celui-ci du Huzistan. Nous croyons tout simplement que Paul de Nisibe se serait rendu à
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veux, dit-il (Justinien) à Babaï, que tu me dises quels sont les passages des

*p. to8 Livres inspirés et des Commentaires que les Pères ont allégués. » Celui-ci

cita beaucoup de passages, que l'âme de l'empereur inclina à recevoir. Ils lui

firent comprendre que ni la nature' ne pourrait exister sans l'hypostase,. ni

l'hypostase sans la nature, et que, par conséquent, les deux natures ne pour-

raient être une seule hypostase. Il les écouta et les renvoya comblés d'hon-

neur. Justinien changea d'avis dans la suite en anathématisant Diodore (Dyou-

dourous) et ses compagnons 2; il mourut3 après un règne de trente-neuf ans.

Certains disent qu'Abraham et Jean (Yohannâ), disciples de Narsaï', faisaient

partie du groupe qui fut envoyé à l'empereur des Grecs et que celui-ci approuva

les explications de tous deux, loua leur parole et les combla de présents en

même temps que Paul.

Constantinople avant d'être élevé à l'épiscopat, en qualité de docteur. Isô'yahb lui-

même, le futur catholicos, quoique à cette époque il ne fût point encore promu à l'épis-

copat d'Arzoun, est appelé ici de son nom futur. D'ailleurs Junilius l'Africain, dans la pré-

face de son ouvrage Instituta regularia divinœ Legis, semble parler de Paul de Nisibe,

comme d'un simple docteur et non comme d'un évêque. « Ad hœc, dit-il à Primasius,

ego respondi vidisse me quemdam Paulum nomine, Persam génère, qui Syrorum schola

in Nisibi urbe est edoctiis. » (Migne, P. L., t. LXVIII, col. 11).

1. Littér. substance. 2. Allusion au second concile de Constantinople assemblé

par Justinien en 553 pour condamner les Trois-Chapitres. 3. En 566. 4. Voir ci-des-

sns, n° IX, p. 115-116. 5. Cf. Mari, p. 54.
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XXXI IL. – HISTOIRE DE Justin t
(Youstina), ROI DES GRECS2.

Celui-ci était parent de Justinien (Youstânos) il régna en 877 d'Alexan- ,> loy
dre 3 (Al-Iskandar). Il confessait la croyance à la dualité des natures; il exila
les partisans de Sévère (Sâivarrâ) et renvoya à leurs sièges les Pères, que
Justinien avait convoqués pour les forcer à souscrire au livre qu'il avait com-

posé sur la foi. Mais il changea ensuite d'opinion, anathématisa Diodore et
ses partisans et, entraîné vers la doctrine de Justinien, son prédécesseur,
écrivit un livre dans lequel, quoiqu'il défendît la doctrine des Pères de Chai-
cédoine (Qalkâdouniya), il enseigna toutefois que le corps de Notre-Sei-

gneur était incorruptible Son esprit fut dérangé en la neuvième 6 année de
son règne et, à cause de sa maladie, il ne put sortir pour repousser Kosrau,

qui avait envahi son empire et qui détruisit beaucoup de villes grecques.
La frénésie le conduisit à aboyer quelquefois comme un chien et à mordre
ceux qui l'approchaient. On fit pour lui, à l'instar d'une caisse ayant des

portes, une maison en bois de platane couvert d'or, dans laquelle on l'enfer-

mait chaque fois qu'il avait un accès de frénésie, (et on lui faisait passer le

1. Justin IL – 2. Cf. Evagr., lib. V, c. i et sq. Barhébr., Chron. Syrf, p. 82 Cureton,
The Third part ofthe eccl. Hist. John, etc., p. 149-161. – 3. En 566. – 4. Allusion peut-
être à l'exil d'Anastase d'iVntioche, qui était contre les Monophysites? Voir Evagr., loc.
cit. – 5. Ici, notre auteur semble identifier Justin II avec Justinien. – 6. En 574.

,jJ\ciL.

on
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M>.110temps) en lui racontant des contes. Les affaires de l'empire allant en déca-

dence à cause de l'aggravation de sa maladie, il associa au trône un cer-

tain homme, nommé Tibère, sur la tête duquel lui-même mit la couronne en

la dixième année de son règne il mourut après un règne de treize ans.

XXKIV. – HISTOIREDU patriarche Eutychius

Quand le patriarche Eutychius {Eutykhos) donna sa démission3, il fut

remplacé par Je^n (Yofyannâ).Celui-ci, qui était orthodoxe, convoqua les

Pères et anathéniatisa les Jacobites (Ya'qoubiya) il mourut après avoir di-

rigé l'Église quatorze ans. Alors on se réunit auprès d'Eutychius, dont on

connaissait les bons services qu'il avait rendus à Justinien (Yomtdnos)

pendant qu'il était malade, pour le prier de retourner à son siège. Il y

retourna'. De son temps les affaires ecclésiastiques marchèrent bien il1

mourut après cinq ans La première et la dernière fois il occupa le siège

•p. 111pendant douze ans. Il y avait à cette époque plusieurs savants que, pour

n'être pas long, j'ai négligé de mentionner, et qui ont écrit des commen-

taires et des controverses contre Sévère (Sâicarrâ); l'Eglise a fait les re-

cueils de leurs ouvrages.

1. Au mois de décembre57.4. 2. Cf. Vita Eutychii apud Bolland. Migne, P. G.

t. LXXXV,col. 2273-2390.– 3. Eutychius. ayant résisté à Justinien, et refusé de sous-

crire à l'édit que celui-ciavait publié pour la défense des incorruptibles, fut exilé en

564. 4. Le Scholastique. –5. Le 3 octobre577. 6. Le5 avril 582:
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1.
?^b vei^ù velj£j>l xel jSj>l vel^b vel^U – 2. Vetus Testamen-

tum (jt^to. p>^j)ifiu^to..– 3. Spoliavit, spoliatus est .m – 4. Apostolus u~i>* –

5. ~l;).

XXXV. – Histoire DE Baboukabr f ?a

Celui-ci traduisit l'Ancien Testament de l'hébreu en syriaque. Il changea
ensuite de conduite en s'attachant à la doctrine d'Ébion Y qui prétendait
que l'humanité du Christ était dépouillée de sa- divinité et qu'il était de la
race d'un certain charlatan, appelé Paul l'apôtre.

A cette époque, les Pères se réunirent au sujet de l'erreur de ceux qui
enseignaient que l'âme de l'homme est mortelle comme son corps ett que
par conséquent elle ressuscitera aussi avec lui 3. Origène avait déjà discuté
contre eux*; mais en les réfutant5, il avait inventé une doctrine pire en

enseignant la transmigration d'une âme d'un corps dans un autre °.
Cet Origène (Orghânis) était interprète à Alexandrie (Askandariya). S'é- +i>.ii22

tant mutilé, il fut chassé par Démétrius (Dâmatrios), évêque d'Alexandrie, et

empêché d'interpréter. <c Cet homme, dit-il, est meurtrier. Car Dieu a créé
ce membre et l'a rendu respectable pour être la cause de la génération. »

1. Vocalisationconjecturale.On pourrait encorevocaliser Baboukir, ou Baboukizou
Baboukatr ouBaboukatz,etc. Nousn'avons trouvé chez les'autres annalistes aucun ren-
seignement sur cette personne. – 2. Sur cette personne voir le Livre des Scholies de
Théodore Bar Koni, XIe livre (ms.). 3. Ces hérétiques étaient nommés Hypnopsy*
chistès. – 4. Phrase obscure, mais le sens n'est guère douteux. 5. Cf. Eusèbér VI,
xxxvn. – 6. Cf. l'édit de Justinien contre Origène, tom. V, Concil., p, 636
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Ce saint ne dépassa pas les limites mais il obéit à l'ordre 4
que Simon

Pierre {Sim'oun as-Sapha) donna à son disciple Clément (Qlâmis) dans les

règles qu'il établit.

XXXVI. Histoire d'Ézéchiel, LE vingt-neuvième DESCATHOLICOS

Ce Père était évêque de Zâbé (Az-Zouâbi) et disciple de Mar Aba catholi-

cos. Après la mort de Joseph (Yousouph),privé de la dignité du catholicos,

on se réunit pour choisir quelqu'un pour le remplacer sur le siège patriarcal.

L'élection tomba sur Isaï 3 le docteur; mais Paul, métropolitain de Ni-

sibe et d'autres Pères s'y opposèrent, ne voulant point se détourner d'Ezé-

.P.113'chiel (Haxqyâl), disciple de Mar Aba et 'évêque de Zâbé, qu'ils avaient choisi,

lorsqu'ils étaient réunis pour déposer Joseph de sa dignité sacerdotale, et

que 5 le roi Kosrau Anosirwan, qui l'avait jadis envoyé à Bahrein et à la-

mâma, d'où il lui avait apporté des perles, aimait et estimait. L'archiàtre

Marozi surnommé Naurozi, fit savoir au roi le choix qu'on venait de faire

et le pria de l'autoriser. Sur son autorisation, les Pères se réunirent et l'or-

donnèrent patriarche à Séleucie7 (Al-Madâïn). Habile dans les affaires pro-

1. Voir 2e Synodedes Apôtres, dans Nomocanon d'Ebedjésus, canons XX et XXI.

2. Cf.Mari, p. 54-55; "Amr,p. 43-44; Barhébr., Chron. EçcL, II, col. 98. 3. Mari,

loc. cit., écrit Mari. 4. Voir ci-dessus, p. 180et 187,n. 6. – 5. Voirci-dessus, p. 178,

– 6. Originaire de Merw? ^opo.– 7. En 569/70. Voir ci-dessus, p. 182, n. 2. 'Amr

place à tort son élection %n868des Grecs (557).
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fanes, versé dans les sciences, il conduisit très bien les affaires et contenta

tout le monde, même ceux qui étaient contre lui lors de la déposition de

Joseph indulgent envers les prêtres et les diacres ordonnés par Joseph, il

se contenta de les faire tenir devant l'autel pour réciter sur eux les prières

propitiatoires sans réitérer leur ordination.

En la quarante-cinquième année du roi Rosrau (Kisra), il convoqua les

Pères et établit trente-six canons relatifs à la discipline ecclésiastique. Il p.ih

fit un voyage à la Montagne à la suite de Kosrau; puis il eut une conduite

blâmable a l'égard des Pères, envers lesquels il se montra grossier.

Il accompagna le roi Kosrau jusqu'à Nisibe, quand celui-ci attaqua la

ville de Dara, pour s'en emparer et exterminer les Grecs qui 's'y trou-

vaient. Paul métropolitain de Nisibe, accueillit le catholicos très honora-

blement et très pompeusement et le conduisit en cérémonie à sa cellule,

d'où ils entrèrent à l'église. Là le métropolitain monta sur l'ambon et pro-

nonça un très beau discours, dans lequel, entre autres choses, il dit ceci

« Chrétiens! le Christ vient de vous visiter aujourd'hui; purifiez vos corps;

ôtez vos habits usés et augmentez les nouveaux. M Les assistants, ayant

compris que par ces paroles il voulait flatter le catholicos, le prirent pour un

1. En 576, au mois de février. Cf. Syn. Orient., p. 368. –2. Ce synode a été publié

par J.-B. Chabot. Voir Syn. Orient., p. 368-389.–3. 'Amr, p. 43, est d'accord avec notre

auteur sur ce nombre; mais Mari, p. 54, concorde avec le synode, où les canons sont au

nombre de 30. – 4. Mari, loc. cit., écrit ij»jf\
Bakos ». Ce serait une corruption de

ij^y
« Paul ».
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ignorant, le regardèrent comme indigne d'estime et de considération; ils se

t. us mirent même à le déprécier. Le catholicos affirma avec serment que, si le

roi parvenait à assiéger Dara et à la prendre, il déposerait Paul et le priverait
de sa dignité métropolitaine. Je crois que le catholicos en voulut au mé-

tropolitain, parce que celui-ci avait dit « Augmentez vos nouveaux (ha-

bits). » Mais il ne réussit pas. Car Paul, ayant appris la nouvelle, se mit à

s'adonner à la prière et au jeûne, se prosternant nuit et jour devant Notre-

Seigneur le Christ, le suppliant de le faire mourir et de hâter sa fin avant la

prise de Dara, pour qu'il ne fût point frappé d'anathème. Or, au moment

même où Kosrau s'empara de la ville, dont le siège lui avait coûté tant de

grandes et de pénibles fatigues, l'ange vint emporter l'âme de Paul, mé-

tropolitain1, – que Dieu la sanctifie; – ainsi il échappa à l'horrible ana-

thème que le catholicos aurait fulminé contre lui s'il était resté en vie.

A cette époque Isô'yahb était interprète à Nisibe2; il fut remplacé par

Abraham, fils du forgeron 3, auquel succéda le célèbre Hnana4, qui avait

1. Kosrau 1 reprit les hostilités contre les Romains et s'empara de Dara en 573. Voir

Cureton, The Third part of the eccles. history of John bishop of Ephesus, p. 353. La
mort de Paul aurait donc eu lieu cette même année. – 2. Cf. Barhadbsabba, Cause de la

f fondation des écoles, p. 75-76. Isô'yahb d'Arzoun [Arzounâya] dirigea l'École de Nisibe

de 569 à 571. Voir Idem, p. 72, n. 2. – 3. Fils des forgerons u-tt* dans Ebedjésus de

Nisibe, apud Assém., B. O., IH, i, p. 223. Barhadbsabba, loc. cit.. lui donne le surnom

de po^j « Nisibien ». – Cf. Barhadbsabba, p. 76.



[103] XXXVII. HISTOIRE DE HORMIZDAD. 195

1..

~1 ~l"1 91 ~L~ 1 ,,l 4: J~J> ~"Y' ,p*Wj.P.11()

~.0,)1 j ~~JLA~~ L J1~9 J~)1\ J~

Jlij .w 4.)'.t.L(; .4}'Aa: E3 9 u– úlj\ ~0~ ~3

j.o~lj\ 4:1\ JdJ~À.J4 ~} J~ ~3 J~3 m~~

~Ã; \~)1\ ~iA J.)Y'"y'j0h~y' 2 ~b~jA~

~bjA~ ~>

I ¿LW ~t,9 3 '~L J~y~ ~5. .c3.,?'

,1. s's~~~u J~~ "y~\ -2.
-3.

Et
in-

or.

margine ~V
IDVV

trois cents disciples dont quelques-uns furent très puis sants et dont on

a parlé dans leurs biographies.
Cepère Ézéchiel (M~q~), en punition de s'être moqué beaucoup de ceux P. ne

qui avaient le moindre vice dans les yeux, comme le blanc et le gonflement:l T

d'avoir appelé aveugles les Pères vertueux et braves, fut frappé par le Christ

de cécité, dont il lui fit goûter l'amertume pendant deux ans. Il mourut en la

troisième année du roi Hormizdad, fils d'Anosirwan 4. Il tint le siège pendant

onze ans, suivant les uns vingt ans, suivant les autres ti. Il fut transporté et

enseveli à Hira, d'après les uns; à Séleucie (AI-3l.adeiïn),d'après les autres.

A cette époque les affaires allèrent bien.

XXXVII. HISTOIRE DU REG:~E DE H01tN117,D-D.

Kosrau Anosirwan mourut après un règne de quarante-sept ans 6. Hor-,

mizdad, qui succéda dans l'empire persan se montra très favorable aux chré-

tiens. Les mages, ne pouvant supporter cela, s'en plaignirent. Le roi, pour ~p.117

1. 8 00dans Mari,p. 54; 500, selonun livre d'Epitomé des ~canonssynodaux, conservé

dans notre bibliothèque de Séert (A. Scher, Catal. des mss. etc., n° 67). 2. Parmi

lesquels Barhadsabba 'Arbâya, Isô'yahb 1I, Catholicos; et Isô'yahb d'Adiabène. Voir

ci-dessous, ne LXXIII. 3. Ici la phrase est altérée; voici la leçon de Mari
~~3

3- --SDI~ju if JLj~ « Ézéchielse moquaitde celui quiavait le.moindredéfaut

dans les yeux ». 4. En 581, Hormizd ayant régné au mois de février 579. 'Amr place

à tort sa mort en 888des Grecs (577). 5. Dix ans, selon Mari, loc. cit.; vingt ans,

selon 'Amr, p. 44; onze ans, d'après notre auteur cette dernière donnée semble être

exacte. 6. Quarante-huit ans. Tabari, p. 252.Cf. ci-dessous, p. 197. 7. En 579.
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leur faire comprendre que l'empire ne pourrait s'appuyer sur les mages seuls,
leur cita ce proverbe «.De même qu'un trône, qui a quatre pieds, ne peut
se tenir sur ses deux pieds de devant, s'il ne s'appuie également sur les
deux de derrière, ainsi la religion des mages ne pourra se tenir, s'il n'y a

pas une autre religion, qui lui soit opposée. Prenez garde prenez garde
de contrarier les ordonnances que j'ai faites pour la protection des chré-

tiens, pour -la conservation de leurs lois et pour la pratique de leurs usa-

ges car ils sont fidèles et obéissants. Hormizdad, honorait beaucoup le

catholicos Ézéchiel (Ha~qyâ.l).Anosirwan l'avait désigné pour son succes-

seur, comme déjà son père. Qawad 2 (Qabâd)avait fait pour lui. Il fut cou-

ronné après la mort de son père, dans les jours appelés Pirozdedjan, dans un

pyrée à Goundi-Sabor. Ses frères l'honorèrent de leur estime. Que Dieu lui

fasse miséricorde.

*P-H8XXXVIII. -'DÉTAILS SURLAMORTDE KOSRAUÀNOSIRWAN; FAITSQUIEURENT

LIEUDANSL'EMPIREGRECAVANT,APRÈSET DURANTCETTEEPOQUE.

La guerre continua entre les Grecs et les Perses. Anosirwan, trois

jours après la prise et la destruction de Dara, envahit la terre grecque.

1. Cf. Tabari, p. 268; Mari, p. 55. 2. Cf. ci-dessus, n. XXIV. 3. Cf. The Third

part of the eccles.history of Johnbishop of Ephesus, éd. Cureton, p. 353et suiv.
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Ayant appris que les Grecs venaient de ruiner dans les environs de

Mossoul et de Beith 'Arbâyé (Bâ'arbâyâ) un espace de plus de cinqytante

parasanges, il s'irrita beaucoup; et, ayant rassemblé ses armées, il attaqua

Callinique (Ar-Raqqa), qu'il détruisit avec les villages d'alentour; il ruina

aussi Césarée (Qaisâriya) et la pilla. Les Grecs, qui l'atteignirent, lui cou-

pèrent les routes; et, l'ayant environné de tous côtés, ils allaient le saisir,

quand, grâce à un stratagème qu'il employa, il put leur échapper et traverser

l'Euphrate (Al-Pherât) à la nage avec une grande partie de ses armées; la

plupart de ses soldats se noyèrent avec leurs bêtes; les autres, qui s'é-

chappèrent nus, furent poursuivis par les Grecs, qui en massacrèrent

un grand nombre. Ils s'emparèrent aussi du pyrée que le roi avait apporté
avec lui et dans lequel il avait mis tous ses trésors;" ils y massacrèrent

soixante officiers et éteignirent le feu en versant de l'eau sur lui. Kos-, P. ily

rau (Kisra) abandonna tout confus le territoire grec; le chagrin le fit

tomber dans une maladie de poitrine, qui l'emporta enfin au bout de qua-

rante mois. Les Grecs d'Àntioche (Ântâkiya), qu'il avait conduits en capti-
vité et fait habiter dans la ville qu'il leur avait bâtie, se réunirent pour
honorer ses restes, selon l'usage des chrétiens, tenant à la main des en-

censoirs et des cierges, et les entourant tout le long du chemin jusqu'au
lieu où ils furent déposés.

Il régna quarante-sept ans et quelques mois. On a de lui des maximes

1. Littér. vu. – 2. Voir ci-dessus, p. 182.
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et des proverbes qu'on cite toujours On raconte qu'Anoàirwan vit des

signes mauvais et qu'il eut des apparitions étonnantes. Un jour qu'il s'était

assis sur son trône, ayant la couronne sur la tête, voici qu'un gros chien

se tint en sa présence, puis disparut. Les portiers et les chambellans, qui

furent punis pour cela, dirent qu'ils ne savaient point comment cela avait eu

lieu. On raconte aussi qu'il vit une autre fois un homme au visage très hideux

p.120* et habillé en haillons s'approcher de son trône, y monter et s'asseoir à

côté de lui; il ne put savoir comment il était arrivé (jusqu'à lui). Il y en

a qui disent que cela eut lieu du temps de son père.

XXXIX. – HISTOIRE DE Daniel, LE PÉNITENT.

Sous le catholicos Ézéchiel (Hazqyâl) vivaient Daniel (Dânyâl) le pé-

nitent 2j qui opéra des prodiges et des miracles, et qui fonda sur la route

royale, dans un endroit difficile, appelé Besloï, un monastère, où il réunit

des écoliers; Abimélec 3, qui bâtit un couvent à. la porte de Nisibe; et Si-

méon\ qui fonda un monastère dans la montagne d'Arokh. Barsahdé a in-

séré leur histoire dans son livre.

1. Quelques-unes de ces anecdotes ont été recueillies par Ath-Tha 'âlebi et At-tar-

tousi, auteurs arabes. – 2. Cf. le Livre de la Chasteté, n°31 p. 44, l'appelle J^!

Mari, p. 55, écrit ^Sj^^ ce serait une corruption de ^.j^ –
3. Cf. le Livre de la

Chasteté, n° 41 Mari et 'Amr, loc. cit. – 4. Cf. Mari, p. 55.
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XL. – Histoire DE RABBAN Qousré f.

Ce saint était originaire de Ninive 2 et vivait du temps de Kosrau (Kisra)

Anosirwan et de son fils Hormizdad. Dès son enfance il s'attacha à la lecture p-'m

des Livres divins. Etant devenu. adolescent, il alla trouver Rabban Job

(Ayyoub), disciple d'Abraham de Netbpar, qui lui donna l'habit monastique,
et auprès duquel il passa quinze ans, en servant les frères, ne se nourris-

sant que de pain et d'eau; une chemise sans manches lui servait de vête-

ment il convertit à la vraie foi une foule de .Jacobites qui habitaient Ninive

(Naïnaioa), et opéra bien 3 des miracles.

On en raconte qu'un jour, lorsqu'il passait auprès de bergers qui man-

geaient de la viande, ceux-ci le prièrent et le conjurèrent de manger avec eux;

il consentit à cause du serment et avala trois bouchées. Les moines qui étaient

avec lui, désapprouvèrent sa conduite et conçurent pour lui du mépris. Il fal-

lait traverser (le Tigre), pour aller de Ninive jusqu'au jardin. Il fit le signe de

la croix sur l'eau, s'assit sur son vêtement qu'il venait d'étendre (sur l'eau),

1. Cf. le Livre de la Chasteté, n° 50; Mari et 'Amr, loc.,cit. – 2. Cette ville, qui est

plusieurs fois mentionnéedans l'histoire de l'Eglise de Perse, doit être certainement la
même que le bourg actuel; bâti sur les ruines de l'ancienne Ninive, appeléNabbiIouness

(le prophète Jonas), et situé sur la rive gauche du Tigre, vis-à-vis de Mossoul. Les

Nestoriens avaient là un monastère, nommé couvent de Jonas, et qui, depuis bien des

années, a été transformé en mosquée,appeléedu mêmenom. Ony montre encore le tom-

beau du prophète Jonas, qui serait probablement celui de Hnanisô I, catholicos (voir

'Amr, p. 59-60).– 3. On pourrait encore lire ïj~f « étonnants ».
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et après avoir pris à côté de lui les moines, qui l'avaient blâmé de ce qu'il
avait mangé de la viande, passa l'eau avec eux comme pied sec. Les

p. t22gardes de la porte de la ville, l'ayant aperçu, le prirent pour un dieu.

Puis il bâtit tout près de la ville un grand temple, où deux moines pieux

vinrent habiter avec lui. Il n'y avait point alors de bâtiments vis-à-vis du jar-
din. Ce fut Kosrau (Kisra), fils de Hormizd, qui, à son avènement, bâtit alen-

tour beaucoup de bâtiments, où on logea. Lors de l'invasion des Arabes 4

dans le pays, d'où ils conduisaient les hommes en captivité, beaucoup de

gens se réfugièrent dans le voisinage du saint. Les Arabes les attaquè-
rent et les firent prisonniers. Un d'entre- eux, qui tira le sabre pour tuer le

saint, eut la main glacée. Ayant été guéri par le saint, qui, à ses instances,

venait de prier sur lui, il fut la cause que tous les prisonniers et tout le bu-

tin lui furent livrés. Il prédit la fondation de Mossoul (Hausel) et sa gloire
et la fin de la domination (persane).

Quand les Arabes régnèrent, ils ajoutèrent de nombreux bâtiments, à

l'endroit où Kosrau avait bâti, et le nommèrent Mossoul, qui devint ensuite

une ville 2.

1. Il doit s'agir ici d'une invasion des Arabes antérieure à la conquête des musul-

mans à moins toutefois qu'on ne suppose que ce saint moine ait vécu jusqu'à l'appari-
tion des Mahométans, époque à. laquelle.il aurait dû être déjà presque centenaire.

2. Mossoulavant la conquête musulmaneétait appelée u**±M^- « Forteresse au delà

(du Tigre). Voir le Livre de la Chasteté, n° 50; Histoire de Thomas de Marga, lib. IV,
c. v, xxiv; V, or"xn,Msiha-Zka; éd. de M.Mingana,Mossoul, 1907,p. 87. Ce nom lui

aurait été donnécertainementpar ceux qui habitaient en deçà dufleuveédénien.On pour-
rait encoretraduire u* P^a-par forteresseou Tour des Hébreux,mais la première dé-

nominationme paraît beaucoupplus probable.
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On dit que ce saint ne se nourrissait pendant le carême que de fruits. Il *p.i23

mourut vieux et fut inhumé dans son couvent, qui est connu sous le nom de,

Rabban Qousré c'est encore aujourd'hui le siège des métropolitains de Mos-

soul 2.

1. Assémani, B. O., III, 1, p. 72, l'identifie avec Bar Dqousin, auquel Ebedjésus de

Nisibe attribue des traités contre les Chaldéens (Astrologues) et contre l'hérésiarque

Parparon. – 2. Ce couvent, transformé depuis longtemps en église, existe encore à Mos-

soul et est connu encore sous le nom d'église de Mar Esa'ya corruption de Mar

Isô'yahb vrai nom du saint, Bar Qousré n'étant que son surnom. L'église a encore

donné son nom au quartier qui se trouve à ses alentours.

ERRATA du fascicule 4, t. III.-– P. 226 (16), ligne 4, au lieu de vint à

Sa'ir an-Nâr, lire et alla en enfer. – P. 268 (58), ligne 1.6, au lieu de Hané-

fites, lire païens. P. 292 (82), ligne 11, au lieu de Aphraate, le médecin per-

san, lire Aphraate, le sage persan. – P. 294 (84), ligne 21, au lieu de pendant

la semaine, lire le vendredi. P. 304 (94), ligne 17, au lieu de à ses affaires,

lire dans les églises. Ibid., ligne 18, au lieu de pour elle, lire pour tous.
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